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Les Allemands s'obstinent avec autant 
de mauvaise loi que d'audace à se défen-
dre contre l'accusation qu'on leur a faite 
d'avoir provoqué la guerre. Le grotes-
que plaidoyer du général de Bernhardi 
à l'intention du public des Etats-Unis, 
plaidoyer auquel une toute récente note 
officielle française a infligé une réponse 
si nette et si décisive, est loin d'être une 
manifestation isolée. On l'a soulignée au 
passage en raison de la signature, car 
le général de Bernhardi est une des per-
sonnalités militaire les plus considéra-
bles d'outre-Rhin. Mais des plaidoyers 
du même genre courent tous les jours 
l'Europe et l'Amérique. 

Livres, brochures, manifestes, articles 
de journaux ou de revues, toutes les 
formes de la publicité sont mises à pro-
fit par l'Allemagne pour cette sorte de 
propagande. Les pays neutres sont lit-
téralement envahis par une débauche 
de papier allemand. Il s'agit, en effet, 
de prouver par tous les moyens, surtout 
par ceux du mensonge et du faux, que 
l'honnête Allemagne, l'inoffensive Alle-
magne, cette pauvre Allemagne qui ne 
demandait qu'à vivre tranquille et à 
prospérer dans la paix grâce à son tra-
vail, a été poussée malgré elle à tirer 
i'épée. 

> Que prouve toute cette propagande 
germanique ? Assurément elle ne réus-
tira jamais à prouver ce qu'elle prétend 

{établir : à savoir que les responsabiltés 
i'de l'horrible conflit ne pèsent point sur 
l'Allemagne. Ces responsabilités alle-
mandes sont trop évidentes pour que 
personne, même dans les pays les plus 
éloignés du théâtre de la guerre, puisse 
s'y tromper. Donc tous les efforts d'im-
posture, si nombreux et si acharnés 
soient-ils, où s'épuise la fiévreuse acti-
vité des hommes d'Etdt allemands ou 
de leurs agents au dehors, n'aboutiront 
pas à innocenter l'Allemagne. 

La propagande germanique ne prouve 
rien de ce qu'elle tiendrait tant à prou-
ver. En revanche, elle prouve une chose 
dont il est bien certain qu'elle ne tient 
pas du tout à faire la preuve. Et c'est 
que l'Allemagne sent sa j:ause plus que 
compromise. 

Si l'Allemagne 'était sûre de vaincre, 
croyez bien qu'elle ne perdrait pas tant 
de temps et d'argent à vouloir convain-
cre le monde entier de son innocence ! 

Si l'Allemagne avait la conviction de 
remporter sur ses ennemis, elle ne s'at-
tarderait pas à se plaindre d'avoir été 
provoquée. Elle ne s'humilierait pas en 
de vaines lamentations. Loin de repous-
ser, les responsabilités qui pèsent sur, 
elle, elle les revendiquerait avec, une 
sorte d'insolent orgueil. 

Les Allemands crieraient à VUnvoers 
qu'ils sentiraient déjà sous leur _ domi-
nation : « On nous accuse d'avoir 'pro-
voqué la guerre ? Eh ! bien, oui, cette 
guerre est notre guerre. Nous l'avons 
savamment préparée. Nous l'avons vou-
lue de toute notre volonté réfléchie. Et 
nous l'avons fait éclater à l'heure jugée 
par nous la plus propice. C'est notre 
génie diplomatique associé à notre gé-
jnie militaire qui a fait surgir ce formi-
dable conflit d'où sortira une 'Allema-
gne plus grande encore, plus forte, plus 
\riche, et plus redoutée,, sinon plus res-
pectée, qu'elle l'était avant. La guerre 
•fctuelle est la guerre qui achèvera de 
[réaliser l'œuvre d'universelle domina-
tion dont nous caressions le rêve depuis 
guarante-quatrs sns. Nous nous enor-
gueillirons éternellement de, l'avoir, dé-
chaînée. » 

Oui, voilà comment l'Allemagne 'par-
lerait aujourd'hui si elle était sûre de 
vaincre ! 

C'est ainsi que parlait avant la guerre 
le général de BernJiardi lui-même. C'est 
ainsi que parlaient ouvertement tous les, 
militaristes et tous les pangermanistes ( d'outre-Rhin. C'est ainsi que, même 
dans les premiers temps de la guerre, 
alors que l'Allemagne se montrai^ en-
core confiante, parlaient tous les jour-
nalistes allemands, et le plus célèbre 
d'entre eux, Maximilien Harden. Si le 
langage n'est plus le même aujourd'hui, 
si les Boches geignent au lieu de crâner, 
c'est évidemment que la confiance n'y 
'est plus. Et c'est la conclusion — rassu-
rante pour nous — que nous devons ti-
rer de toute cette kolossale propagande 
germanique qui fera faillite comme tant 
•d'autres entreprises non moins kolos-
fales d'outre-Rhin. 

CAMILLE FERDY* 

Madrid pendant la guerre 
, Le « Journal des Débats » publie un Inté-
ressant petit tableau de Madrid, hantée 
par la guerre, si lointaine pourtant i 

La rue offre à nos yeux une iconographie 
prodigieusement abondante des événements 
militaires. Il y a des kiosques de journaux 
germanophiles, où des chromos représentant 
le mortier de 42 en batterie voisinent avec 
toute une florescence de petites feuilles jai-
mistes, dont les titres disent assez le carac-
tère occasionnel et combatif : la Trinchera 
(la Tranchée), par exemple... Il y a des kios-
ques francophiles, où les admirables ilustrés 
anglais ne rougissent point de se commettre 
avec les journaux satiriques français, plus 
français et plus cruellement satiriques que 
jamais. 

Le café se prête à de bruyantes extériori-
sations <le sympathies. Les admirateurs du 
kaiser applaudissent sans fin Lohenazln et 

la veuve Joyeuse. Mais les aliados prennent 
leur revanche en obligeant l'orchestre a re-
prendre les dernières mesures de Carmen. 

Il y a d'autres façons, pour les Espagnols, 
de faire connaître leurs sympathies à l'égard 
des belligérants. 

La plus discrète consiste à porter, sous le 
revers du veston et à la hauteur de la bou-
tonnière, l'effigie métallique de Joffre ou de 
Hindenburg, parfois aussi les couleurs de tel 
ou tel pays. Si bien que, quand vous abor-
dez un Espagnol, il se contente souvent de 
retourner le revers de son vêtement et de 
vous manifester par là le secret de ses préfé-
rences. Mais, souvent aussi, il vous montre, 
à la place d'un portrait de général ou d'un 
minuscule pavillon, une petite plaque por-
tant cette inscription : « Ne me parlez pas 
de la guerre ». 

Et alors c'est lui qui en parle le pre-
mier. 

' - <^!»i 

239e JOUR DE GUERRE 

La vie de Paris 
Amsterdam, 28 Mars. 

La Gazette de Cologne, du 26 mars, écrit : 
« L'observateur qui sait regarder la vie de 

Paris doit constater que l'on y travaille, que 
le peuple est resté sain, et que ce qui a dis-
paru, c'est simplement une vie frivole, sous 
laquelle se cachait un noyau de vertus SO-
lideS,, .« ., . < 

Ils se sont trompés... 
Paris, 28 Mars. 

Vn de nos confrères reproduit cet article 
du Tag, journal conservateur gouvernemen-
tal de Berlin : 

Nous nous sommes trompés dans tous nos 
calculs. 

Nous nous attendions à ce que l'Inde en-
tière se révoltât aux premiers sons des ca-
nons en Europe, ot voilà que des milliers et 
des dizaines de milliers d'Indiens combat-
tant maintenant avec les Anglais contre 
nous. _ " 

Nous nous attendions à oe que " l'empire 
britannique fût réduit en miettes, mais les 
colonies britanniques s'unirent comme elles 
ne l'avaient jamais fait auparavant avec la 
mère-patrie. 

Nous nous attendions à un soulèvement 
victorieux dans l'Afrique du Sud britanni-
que, et nous ne voyons là qu'un fiasco. 

Nous nous attendions à des désordres en 
Irlande, et l'Irlande envoie contre nous quel-
ques-uns de ses meilleurs contingents. 

Nous croyions 1© parti de la paix tout-
puissanit en Angleterre, mais il a disparu 
dans l'enthousiasme général qu'a suscité la 
guerre contre l'Allemagne. 

Nous calculions que l'Angleterre était dé-
générée et incapable de constituer un fac-
teur sérieux dans la guerre, et elle se mon-
tre notre ennemi le plus dangereux. Il en a 
été de même avec la France et la Russie. 

Nous pensions que la France était cor-
rompue et qu'elle avait perdu le sens de la 
solidarité nationale, et nous constatons 
maintenant que les Français sont des adver-
saires formidables. 

Nous croyions que la Russie no pourrait 
rien faire, nous jugions que son peuple était 
trop profondément mécontent poùir combat-
tre en faveur du gouvernement russe, nous 
comptions sur son effondrement rapide en 
tant que grande puissance militaire, mais 
la Russie a mobilisé ses millions d'hommes 
très rapidement et très bien. Son peuple,est 
plein d'enthousiasme et sa force est écra-
sante. 

Ceux qui nous ont conduits à toutes ces 
erreurs, tous ces calculs, toutes ces méprises 
sur nos voisins et sur leurs affaires, ont as-
sumé un lourd fardeau de responsabilités. 

Paris, 28 Mars. 
Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 
Les aviateurs belges ont bombardé le camp d'aviation de 

Ghistelles. 
A l'est des Hauts-de-Meuse, près de Marcheville, nous avons 

enlevé trois cents mètres de tranchées ennemies et repoussé deux 
contre-attaques. 

i 
AuxEparges, nous avons poursuivi nos progrès des jours précé-

dents et conquis cent cinquante mètres de tranchées. 

PROPOS DE GUERRE 

Il est toujours malséant de parler de soi 
surtout pour en dire du bien, mais il n'est 
pas défendu de répéter ce qu'en disent les 
autres. 

Oui, décidément, les neutres commencent 
à rendre justice à la France, cette France 
si souvent décriée, et nous ayons le droit de 
croire que les éloges qu'ils nous décernent 
sont sincères puisqu'ils ne sont tenus envers 
nous à aucune obligation. 

Voici deux appréciations, l'une vient d'Amé-
rique, l'autre d'Italie. Le Washington Times 
écrit : 

« Faisant face à une question de vie ou de 
mort, solide dans sa détermination, sachant 
qu'en affrontant la mort elle mériterait de vi-
vre, la France a été, parmi les puissances 
belligérantes, la plus belle figure nationale. 
Elle n'a pas perdu son temps à en parler ; 
elle a pris son fusil et elle est allée là où on 
tirait. 

« Tout à coup, le monde a découvert que 
personne ne tirait tout à fait aussi bien que 
les Français, que personne n'acceptait si bien 
de recevoir des balles, que personne ne s'in-
quiétait moins d'être tué et que personne 
n'était plus disposé à courir en avant et ré-
pugnait si fort à courir dans toute autre di-
rection... D'autres peuples adonnés aux ma-
nifestations excessives peuvent se laisser 
aller au cabotinage, mais ce n'est pas l'af-
faire du Français stoïque, calme et appliqué 
à sa tâche. :, 

« Il a d'autres poissons à frire, et il en fait 
une friture honnête, propre et appétissante ». 

Et voici ce qu'écrit dans le Mattino, de Na-
ples, journal qui,'depuis le début des hosti-
lités, ne nous a pas gâtés, M. Paul Scarto-
glio qui a vécu chez nous sept mois de 
guerre : 

« Combien de pays, qui se sont crus long-
temps supérieurs en force morale et mili-
taire à ce pays, voudraient peut-être avoir 
maintenant la certitude de pouvoir accom-
plir un effort comparable à celui qu'a accom-
pli la France contre l'Allemagne, de Charle-
rdi à l'Yser ! et combien d'hommes qui, se 
réjouissant du mal d'autrui, ont analysé, ex-

posé et mis en relief les phénomènes de dé-
générescence et de décomposition qui sem-
blaient se manifester dans la structure fran-
çaise, voudraient aujourd'hui être certains 
de trouver dans leur pays une génération 
capable de supporter comme en France, avec 
une souriante bonhomie, les fatigues de huit 
mois de tranchées dans la neige et dans la 
boue. 

« ... J'ai vu ce pays menacé de ruine com-
plète et puis reprenant l'attaque contre l'en-
nemi qu'il repoussait : il n'a pas changé de 
visage, et il était le même 1 Je l'ai vu partir 
au début avec ses forces intactes et toutes 
ses espérances déployées au vent ; puis jè 
l'ai vu assister peu à peu à la diminution 
de ses forces, je l'ai vu renoncer à l'espé-
rance d'une solution rapide de la guerre, et 
se résigner à l'idée d'une lutte de tranchées, 
de lents sacrifices, de patience : Or, il n'a 
pas changé de visage, il reste le même I » 

Voilà ce qu'aujourd'hui écrivent les spec-
tateurs de la lutte dont la France fait les 
plus grands frais. C'est que tous nos enne-
mis, comme nos amis, la méconnaissaient 
cette France, ou la connaissaient mal. Ils 
avaient vu la France de la paix, la France 
du Tango et des procès retentissants ; ils 
avaient oublié son passé et que sous cette 
coquette vivant une perpétuelle chanson aux 
lèvres, se cachait une maîtresse femme sage 
et grave comme Pallas-Athênée et forte 
comme elle. 

ANDRE NEGIS. 

Les sympathies des 
Catalans pour les Alliés 

Barcelone, 28 Mars, 
On vient de publier le manifeste des Cata-

lans signé par les notabilités des arts, des 
sciences, des lettres et de la politique de la 
province. Ce manifeste exprime les sympa-
thies des signataires pour la France en rai-
son de l'affinité de race, de sang et de lan-
gue, pour l'Angleterre et la Russie ainsi que 
les deux petites nations belge et serbe, qui 
ont donné un, immortel exemple. D'autre 
part le manifeste condamne « Ces belligé-
rants, qui, allant contre la civilisation et ses 
conventions, soumettent les peuples aux fu-
reurs de la guerre et font reculer l'humanité 
de plusieurs siècles en arrière ». 

Le manifeste se termine par des vœux pour 
le triomphe des alliés. 

Les pourparlers en vue d'un aeeord 
près d 

sais de pression, et, hier, ses essais de vl 
tesse.. Il pourrait atteindre 18 nœuds. 

Le ministre de la Guerre aurait décidé, 
pour aujourd'hui ou demain soir, un grand 
raid de toute la flotte turque dans la mer 
Noire pour rechercher et combattre la flotta 
russe. 

Les navires marchands allemands ont reçu 
l'ordre de mettre en sûreté les objets de va-
leur et les effets qui se trouvent à bord. 

LES officiers turcs sentent la partie perdue 
Bucarest, 28 Mars. 

Von der Goltz a quitté Constantinople à. 
la suite d'une profonde mésentente entre von 
Sanders et lui. La discorde est totale à 
Constantinople. Chaque jour arrivent ici des 
négociâtes allemands. Les officiers turcs sen-
tent la partie perdue et croient que la ville 
sera prise avant un mois si la paix n'est 
pas faite auparavant. 

Nich, 28 Mars. 
Tous les journaux continuent à consacrer 

des articles à la journée serbe. Ils publient 
de longs compte-rendus des manifestations 
de Paris et de nombreux extraits des jour-
naux parisiens. 

Le ministre de l'Instruction Publique, M. 
Davidovits, avec son secrétaire général, le 
président de la Douma, M. Nikolits, des dé-
putés, des professeurs, représentant les éta-
blissements d'enseignement, le maire de Nich, 
les membres de la Société de Littérature fran-
çaise, et de nombreux amis personnels, ont 
rendu visite au ministre de France, M. Boppe, 
pour lui présenter leurs félicitations et leurs 
remerciements. 

M. Boppe a donné un dîner intime en l'hon-
neur de ses amis serbes, des professeurs de 
l'Université et des membres de la Société Lit-
téraire française. 

M. Bogdan Popovits a porté le toast de la 
Serbie à ses hôtes et à ses amis, déclarant 
que la France a en Serbie autant d'amis qu'il 
y a de Serbes. 

De notre correspondant particulier 

LA VIE DE NOS SOLDATS EN ARQONNE 
i 't. 

EN HAUT, a gauche: Au sommet de la butte on fortifie fa tranchée; à droite : Le commandant de compagnie s'assure 
que tous les hommes ont leur abri. — EN BAS, à gauche : Au repos (Dans l'angle gauche, en haut, un «poilu » 
marseillais exhibe ironiquement une « marmite » boche qui n 'a pas éclaté) ; à droite : le « cagnat » en construction. 
^es^ \ l'obligeance de notre concitoyen, M. Pierre Léris, sergent réserviste, qui combat en Argonne, que nous 

devons ces belles photographies, prises entre deux alertes, et qui constituent des documents intéressants sur la vie 
santes.%atSes/aaS

 - - — d'Argonne, qui, depuis le début «les hostilités, est le théâtre de terribles, et inces-

Paris, 28 Mars. 
Il semble que les Autrichiens cherchent à 

éviter l'étreinte russe et évacuent la Buho-
vine et la Galicie orientale. Us vont se con-
centrer vers Zczentenschowa, dans le but de 
protéger Cracovie et d'arrêter la marche de 
nos alliés. Us ne pourraient y parvenir qu'en 
réunissant toutes leurs forces sur ce point, ce 
qui les obligeraient à dégarnir toutes les au-
tres parties du front. Mais alors Us n'au-
raient fait que déplacer le danger qui les me-
nace et qui, de jour en jour, apparaît plus 
inévitable. C'est en vain que pour faire lâ-
cher prise aux Busses, von Hindenburg a 
tenté la diversion classique en faisant atta-
quer par son lieutenant von Lichborn. Cette 
feinte ne peut pas tromper l'état-major russe 
qui doit lire facilement dans le jeu assez 
pauvre du stratège que l'Allemagne adore. 

Quoi qu'on fasse, les Autrichiens seront 
amenés à l'ouest de la Pilica et de la Nida 
et très vralsernblablement, de la rencontre 
qui aura lieu dans les plaines de Galicie, dé-
pendra le sort des Habsbourg et de l'empire 
dualiste. 

Il convient d'ajouter à ces indications que 
l'armée serbe, reposée, reconstituée, plus ar-
dente que jamais, va reprendre l'offensive. 

Les mouvements de troupes allemandes que 
l'on signale se dirigeant par voie ferrée vers 
le sud de l'Europe ne peuvent pas modifier 
la situation. Il n'est pas probable que ces 
renforts soient destinés à Constantinople d'où 
les officiers allemands émigrent, dit-on, sans 
espoir de retour. Elles vont plutôt combler, 
aux côtés des Autrichiens menacés, les vides 
immenses que les attaques furieuses des Bus-
ses y ont creusés. 

Sur le front occidental la situation ne su-
bit pas de modifications bien sensibles en 
apparence. Apres une lutte ininterrompue 
depuis plusieurs semaines, nous avons con-
quis la crête de l'Hartmannswillerkopf, au-
dessus de Thann et de Steinbach, où, cette 
fois, nous sommes établis solidement. 

Fidèles à leur système odieux les barbares 
se consolent de cet échec en tuant des petits 
enfants et en bombardant nos mines du Pas-
de-Calais et la malheureuse cité d'Arras. 

Tous ces crimes se régleront le moment 
venu et le. moment Viendra. Pour l'instant, 
les pirates qui coulent les bateaux, encais-
sent une réponse à leurs tristes exploits : 
Des sous-marins russes ont torpillé et anéanti 
trois de leurs navires chargés. Bravo les 
alliés ! 

MARIUS RICHARD. 

L'attaque des forts recommence 
Londres, 28 Mars. 

On télégraphie de Ténédos que l'attaque 
des forts des Dardanelles recommence. Le 
« Queen Elisabeth » les bombarde par tir in-
direct du golfe de Saros. 

La même dépêche dit que les préparatifs 
de l'assaut final des Dardanelles sont dé-
crits comme formidables. Les Français dé-
clarent que d'une manière ou d'une autre 
les Dardanelles seront forcées. 

Aujourd'hui, un nouveau et long Conseil 
de guerre des amiraux eut lieu et immé-
diatement après les capitaines des vaisseaux 
reçurent des instructions spéciales. 

Un manifeste au Sultan 
pour qu'il demande la paix 

Genève, 28 Mars. 
On mande de Constantinople qu'un 

comité Jeune-Turc, formé d'étudiants 
et d'anciens diplomates, a adressé un 
manifeste au Sultan lui demandant d'of-
frir la paix aux alliés et de se soustraire 
définitivement à la tutelle allemande. 

La flotte turque est dans la Corne d'Or 
Athènes, 28 Mars. 

Toute la flotte turque est dans la Corne 
d'Or, sauf le Hamidieh, qui est dans le Dort 
extérieur, et le Goeben, qui est encore dans 
le bassin de Stenia. 

Le « Ssàssî » serait réparé 
Sofia, 28 Mars. 

D'après une dépêche de Constantinople, 
l'arsenal de Steniai, sur le Bosphore, aurait 
r»wi*s en parfait état le Gœben et ses chau-
dières. 

uœbeu aurait fait, avant-hier. §es es-

La reprise de l'offensive en Hongrie 
Nich, 28 Mars. 

La capitulation de Przemysl, escomp-
tée depuis plusieurs semaines, va inau-
gurer une phase nouvelle et probable-
ment décisive contre V'Autriche-Hongrie,, 
en particulier sur le front serbe. 

Reconstituée par trois mois de repos,-
réapprovisionnée, augmentée par l'ap-
point de nouvelles recrues, l'armée serbe, 
n'attend plus que l'apparition des trou-
pes russes en Hongrie pour prendre, à 
son tour, sur tout le front l'offensive la 
JJIUS énergique. 

CotaaoipÈjpel rosée 
Pétrograde, 28 Mars. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

On ne signale pas de modification 
essentielle le 25 mars à l'ouest du NfB-
men moyen, sur la rive droite de la 
Narew et sur la rive gauche de la Vis-
tuîe. 

Dans les Karpathes nous avons fait 
des progrès considérables dans la di-
rection de Bartfeld. Les Autrichiens en 
se repliant ont mis le feu au villaqe de 
Zboro. 

A l'Est d'îavorjetz, près de Rous-
skedydiouva et de Koziovka, nous avons 
repoussé avec succès les attaques de for-
ces ennemies importantes. Au cours da 
la journée nous avons fait prisonniers, 
environ 2.500 Autrichiens dont qua-
rante officiers et nous nous sommes 
emparés de sept mitrailleuses. 

En Galicie Orientale nous avons re« 
foulé un bataillon ennemi qui avait pas-
sé le Dniester près de Jojava et nous 
lui avons infligé de grosses pertes. 

Toutes les attaques allemandes 
sont vigoureusement reponssées 

Pétrograde, 28 Mars. 
Le 25 mars, les Allemands ont effectué des 

attaques réitérées entre Schkva et Pissa Ils 
ont réussi à deux reprises à reprendre certai-
nes ,oe nos tranchées près des villages da 
Scrann et Tartax, mais chaque fols ils ont 
ete repoussés sur leurs anciennes positions. 

Les Allemands ont essuyé ici de grosses 
pertes. 

Dans certains secteurs.au nord de la Nareff. 
des éléments allemands ont revêtu nos capo-
tes à cause de leur évidente supériorité sur 
les leurs qui ne les protègent pas contre la 
mauvais temps. Dans ce but, des soldats alle-
mands font des sorties isolées pour dévêtir 
les morts. Nous tirons efficacement sur le3 
maraudeurs et le renouvellement des vête-
ments aux dépens des morts coûte cher aux 
Allemands. 

A Ossovetz, les Allemands ont tenté, à pltfc 
sieurs reprises, de lancer un ballon captif, 
mais notre artillerie l'a atteint immédiat* 
ment. 

En raison de la supériorité absolue du feu 
de 1 artillerie de siège russe, les batteries 
allemandes ne tirent que par salves courtes 
et sont d'ailleurs rapidement réduites au si. 
lence. 

Dans un combat qui a eu lieu au village de 
Karaska, sur la rive gauche de l'Omuleff, la 
25 mars, nous avons fait plus de cent pri. 
sonniers et enlevé six mitrailleuses et trois 
canons. Cependant, nous n'avons réussi 3 
n en enlever que deux, le reste a été mis hors 
de combat. Ces pièces sont toujours dans la 
partie de terrain comprise entre nos tran-
chées et celles de l'ennemi. 

Les soldats tchèques de la garnison de Prze-
mysl demandent énergiquement la permission 
de se battre pour l'œuvre slave dans les 
rangs russes. 

Les Autrichiens démoralisés 
combatîenl sans espoir de vaincra 

Bucarest, 28 Mars. 
Les Russes ont reçu sur le front de Nouva.1 

sulitza des renforts consistant en cinq réfffc 
ments d'infanterie et deux de cavalerie, va 
nant du Turkestan, qui ont pris l'offensiv* 
sur la ligne Turni-Czernovitz. Les Russes font 
beaucoup de. prisonniers. Les Autrichiens» 



jdémoralisés par la chute de Przemysl, com-
battent sans espoir ni désir de victoire. 

FÈS la ehleji Przemysl 
UQ communiqué 

de ï'étaî-major russe 
Pétrcgradè, 28 Mars. 

(Officiel). 
La presse allemande prétend que la garni-

ton autrichienne de Przemysl ne dépassait 
vas 25.000 hommes, et que les vivres de la 
forteresse auraient suffi longtemps st la gar-
nison n'avait pas été obligée de partager ses 
rations parcimonieuses avec un nombre énor-
me de prisonniers russes capturés au cours 
{tes SOTtiCS 

Ils disent également que la chut-e de Prze-
musl n'a aucune importance militaire, que 
les Russes ont détruit en Galicie 300 villes et 
bourgades, dont 250 ont été rasées. 

Toutes ces affirmations sont de pures in-
ventions de la malveillance. 

Nous avons faits prisonniers, à Przemysl, 
environ 120.000 hommes, dont la composition 
détaillée et la liste nominative pour le haut 
commandement seront publiées aussitôt, que 
les états-majors auront rempli cette tâche. 

Les Russes que lions avons libérés à Prze-
mysl. et dont la plupart étaient blessés, n'é-
taient, qu'au nombre de i.SôO. 

Quant à l'importance réelle que l'ennemi 
attache à Przemysl, il serait, plus juste d'en 
juger par les innombrables sacrifices ou'il a 
consenti dans ses tentatives pour dégager 
celle forteresse, et, qui ont Commencé dès la 
fin de novembre 19li. 

Enfin, aucune ville ou bourgade de Galicie 
n'a été détruite ni rasée. 

les Allemands ces derniers fours 
oit eu plusieurs milliers de morts 

« L'Echo de Paris » dit que les pertes 
allemandes, ces derniers jours, en Alsace, 
furent particulièrement lourdes. Elles sont 

' évaluées à plusieurs milliers de morts. 

Ils ne publient que 80 o/o des décès 
que nous leur signalons 

Paris, 28 Mars. 
La Liberté fait remarquer que les listes 

de leurs pertes régulièrement publiées par 
les Allemands, sont systématiquement men-
songères : 

Le ministère de la guerre français, dit-elle, 
a donné les ordres les plus sévères pour 
qu'aucune inhumation n'ait lieu sur le front 
avant qu'on ait retiré au mort sa plaque 
d'identité. Celles-ci, recueillies avec Soin, sont 
soigneusement triées et très régulièrement, 
on fait parvenir au gouvernement allemand, 
par l'intermédiaire de ia Croix-dc-Guerre de 
Genève, les plaques des soldats ennemis, 
morts sur le front. On garde même copie (les 
renseignements relevés sur les plaques d'i-
rentité. Or, le ministère allemand utilise ces 
communications dans là mesure que voici : 
60 % seulement des décès signalés par nous 
sont inscrits sur les listes des pertes et les 
familles on sont avisées. 40 % des décès sont 
tenus secrets, pour être publiés à la fin de la 
guerre. 

L'administration allemande dissimule dans 
Une proportion établie d'avance, une partie 
des décès de son armée. Elle évite de mul-
tiplier ces omissions systématiques dans une 
même commune et les répartit au contraire 
sur l'ensemble du territoire. Elle fait répon-
dre aux réclamants : « Vous voyez avec quel 
soin méticuleux nous dressons les listes pu-
bliées, si votre parent n'y figure pas, et que 
vous soyez sans nouvelles, c'est qu'il n'écrit 
pas. Peut-être est-il prisonnier, et dans ce 
ces, les Français lui auraient dérendu'd'éerire. 

Malgré cette dissimulation partielle de ses 
parents, l'Allemagne atteint le total énorme 
que l'on avoue. 

Toute une génération d'hommes dans toute 
la force de l'âge, appartenant aux profes-
sions les plus diverses, a été fauchée par 
la guerre. 

La « Journée du Drapeau belge » 
en ânslralle 

Recettes fructueuses 
Melbourne, 28 Mars. 

La journée dite du « Drapeau Belge » a 
■lté célébrée hier brillamment à Melbourne 
et dans les environs. 

Tous les trains clé chemins do fer, les voi-
tures, les automobiles, etc., étaient pavoises. 
Hommes et femmes portaient les couleurs 
belges. 

La vente des petits drapeaux, d'après les 
premiers résultats, a déjà produit 125.000 fr. 
On compte que le total atteindra 175.000 fr. 

En Tasmanie, la journée du « Drapeau » a 
produit 22.500 francs. Les versements austra-
liens à la souscription du lord-niaire s'élè-
vent à 2.KO0.0O0 francs. Rien qu'en Tasmanie 
ils sont de 3CO.C00 francs. 

Le communiqué allemand 
Amsterdam, 27 Mars. 

Voici lé communiqué officiel allemand : 
Vans les Vosges, les Français se sont cm-

<arés, hier soir, de la crête d'Ildrlmannweil-
lerkopf. Nos troupes tiennent les pentes au 
ielà. 

Un avion français a bombardé Bapaume et 
Strasbourg, sans causer de dégât militaires. 

Un aviateur français a été forcé de descen-
ire à Art as. 

Nous avons lancé des bombes sur Calais. 
Sur le théâtre oriental de la guerre, les 

Russes, qui étaient partis de Tauroggén pour 
opérer un raid sur Tilsit. ont été repoussés 
et ont. subi des pertes sérieuses. 

Prés de Lav.geza.rgcn jusqu'à l'arrière du 
secteur situé entre les bois d'Aug'uslowo et 
la Vislùlè, plusieurs attaques russes ont. été 
repoussée. La lutte continue sur plusieurs 
points. 

La disette commence 
à régner dans le pays 

Rome, 2S Mars. 
Des ouvriers italiens revenant d'Allemagne1 

lisent qu'une véritable disette commence à 
régner dans le pays. Tous les jours on im-
pose de nouvelles taxes à la population. Les 
prix cle toutes les denrées à quadruplé. La 
rie. 4u pays est complètement suspendue. On 
n'y aperçoit partout que des groupes d'hom-
Sièi et de femmes âgés, qui commentent don-
toœrcusemcnt les événements de la guerre. 
Tous les hommes validés sont sur le front. 

La désolation est générale. 
La confiance de la population Allemande 

clans la victoire finale est sérieusement 
ébranlée. 

Le «fiasco» de l'emprunt 
Christiania, 28 Mars. 

La gazette norvégienne Vcrdensgakg irt-
ïiste Sur le fait que le dernier emprunt alle-
mand n'a point réussi comme les journaux 
îllamands voudraient le faire croire. Ce su.c-
tès n'est qu'une apparence. 

La gazette nrovégienne déplore qu'un aussi 
grand pays se laisse aller à de telles illu-
sions. 

Le sort de la Beïoiûï 
Berne, 28 Mare. 

La Gazelle de Francfort, du 2G mars, re-
marque que le gouvernement, qui s'oppose 
à ce que l'on discute les conditions de la 
paix, a néanmoins laissé la presse s'occuper, 
ces jours derniers, du sort qui sera réservé 
à la'Belgique.. 

On a vu tout aussitôt, déclare le journal li-
béral, les organes conservateurs 'S'entre-
cléchirer ot la, Vcuischè Tagr.szci.tung (jour-
nal asrairien et conservateur) demander 

l'annexion, qui est combattue par la Post 
(journal pangernianiste) et la Gazette de la 
Croix (journal conservateur et protestant). 

Les produits chimiques 
se font rares 

Christiania, 28 Mars. 
On télégraphie de Berlin h VAftenposten 

que les produits chimiques augmentent de 
prix avec une rapidité vertigineuse. Le ben-
zol notamment, se vend cinq fois plus cher 
qu'en temps normal. Quant au stock de ma-
tières colorantes il sera complètement épuisé 
dans un mois. 

Les Boers au secours de la Belgique 
Londres, 28 Mars. 

La. Mêtropol d'Anvers, (édition de Lon-
dres) publie une interview du député belge 
Van de Perre, revenu récemment à Londres 
avec son collègue, M. Standaert, d'une tour-
née de conférences dans l'Afrique du Sud, 
pour la cause belge, tournée qui a duré près 
de quatre mois. 

Nous extrayons de cette interview de pas-
sage suivant « La rébellion est heureusement 
finie, oui finie ! Il faudrait voir les Boërs 
comme nous les avons vus aux côtés dés An-
glais, partir pour l'Afrique allemande à l'as-
saut des Allemands. Ils ont à accomplir une 
grande et difficile tâche, ils ont à gagner le 
champ de bataille à travers un grand dé-
sert. Je vous prédis qu'ils feront des prodi-
ges, les gaillards sud-africains, et comptez-y, 
leur tâche terminée là-bas, ils s'embarque-
ront pour la France, pour délivrer la Belgi-
que si, à ce moment, son territoire n'est pas 
libéré. » 

iililerii 
Rome, 28 Mars. 

Le Corriere délia Sera publie une inter-
view de M. Stratos, ministre de la Marine en 
Grèce. 

M. Stratos estime que l'entreprise des Dar-
danelles peut être couronnée de succès si des 
opérations militaires sont effectuées conjointe-
ment aux opérations navales. 

A propos de l'intervention des Etats balka-
niques, le ministre a dit que l'entrée en lice 
de la Grèce dépend de l'attitude de la Bul-
garie. Si la Lulgarie intervient, a ajouté le 
ministre, nous aurons la faculté de prendre 
aussi les armes, mais seuls nos intérêts pour-
raient nous y forcer. 

Le correspondant du journal a pu se con-
vaincre, par des conversations avec diverses 
personnalités, que l'Angleterre, par l'inter-
médiaire de ses représentants dans les ca-
pitales balkaniques, et par des envoyés spé-
ciaux, s'efforce de reconstituer le bloc balka-
nique. 

M. Dabrieu et M. Gounaris ont compris 
qu'il était inopportun de persister dans une 
attitude germanophile, et que la Grèce ne 
peut, pas s'aliéner las sympathies de la France 
et de l'Angleterre. 

Les'Visites du ministre d'Angleterre ont été 
suivies de longs conseils tenus par les mi-
nistres. Le public, qui suit anxieusement le 
travail diplomatique, en conclut que la Grèce 
abandonnerait bientôt sa. neutralité. 

Les ministres, interrogés à ce sujet, se bor-
nent à déclarer qu'ils tentent de préciser de 
façon à ne laisser place à aucune équivoque, 
toutes les possibilités d'un accord éventuel 
de la Grèce, de la Serbie et de la Roumanie 

La Serbie aurait déjà consenti Istip et Ro-
tohana, tandis que la Bulgarie réclame en-
core Monastir. 

Du côté cle la Grèce, personne n'a parlé de 
céder Cavalla à la Bulgarie, car on sait que 
le roi Constantin ne céderait ce port à aucun 
prix, 

Dans les milieux athéniens, conclut le cor-
respondant, on est persuadé qu'un accord 
serait plus facile si l'action dans les Darda-
nelles obtenait un rapide succès. 

Rome, 28, Mars. 
On apprend de bonne source que, dans les 

négociations très actives qui se poursuivent 
entre les cabinets de Sofia et de Belgrade, 
pour un accord seibo-bulgare, la gouverne-
ment bulgare exige certaines concessions en 
Macédoine. La Serbie ne consentit pas en-
core, à faire droit à toutes ces réclamations, 
niais les négociations sont en bonne voie. 

L'Àliemagne chercherait 
à arrête? l'évolution bulgare 

Salonique, 28 Mars. 
Le départ de von der Goltz dé Constan-

tinople fait courir le bruit d'une négociation 
politique que l'Allemagne entamerait « in 
extremis >i pour arrêter l'évolution de la 
Bulgarie. 

En réalité, le séjour du maréchal sem-
ble surtout fait pour effacer l'effet qu'aura 
produit ie séjour du général Pau. 

L'annirsrsairB de !a prise t!'àn;irinop'e 
Sofia, 28 Mars, 

L'officieux Echo de Bulgarie, commentant 
l'anniversaire de la prise d'Andrinople, écrit : 

L'année dernière, nous signalions le re-
cueillement avec lequel Le 'peuplé bulgare 
avait célébré ce grand anniversaire. Cette an-
née, la joie légitime de la nation ne sera pas 
moins profonde, mais elle ne sera pas plus 
bruyante. Le voile de deuil qui s'étend sur 
les populations macédoniennes, que la prise 
d'Andrinople et l'écrasement des Ottomans 
auraient aû libérer, est toujours aussi épais, 
et les échos de la vallée du Varclar et des 
bords du lac d'Ociirida retentissent toujours 
des mêmes plaintes et des mêmes gémisse-
ments. 

Quelle tragédie après celle magnifique épo-
pée. 

On comprend aisément l'état d.'csprit qui 
règne en Bulgarie, quand on veut bien se 
rappeler l'impression produite clans le monde 
entier par le brillant fait d'armes de l'armée 
bulgare, et songer en même temps à l'im-
mense déception gui l'a suivi. 

Pétulant que le peuple bulgare rend Un 
juste hommage a sa valeureuse armée, cou-
verte de gloire par la prise d'assaut d'Andri-
nople. pendant qu'il prie pour le repos éter-
nel, des braves tombés dans les plaines de 
Thrace, voici que le rugissement du canon 
ébranle de nouveau les échos du. vieux con-
tinent. Voici que cette voix redoutable re-
tentit près de Boulaïr, cet antre exploit glo-
rieux de l'armée bulgare, et prolonge ses rou-
lements jusqu'aux remparts d'Andrinople. 

Toute'là. péninsule balkanique est, ébranlée 
à chacun des coups des formidables engins 
de la guerre moderne, et les peuples de. cette 
partie de l'Europe, comme d'ailleurs tous 
ceux que la grande fournaise lèche de ses 
flammés redoutables, sont sur le qui-vive. 

A deux ans d'intervalle, l'Orient va devenir 
une fois encore l'arène sanglante où se dé-
cidera l'avenir de bien des peuples. 

Tous les yeux se tournent vers la Bulaarie. 
Que fera-l-elle à. celte heure décisive ? Les 
plus impatients l'accusent de double jeu. les 
plus perspicaces comprennent l'état d'esprit 
dans lequel se trouve cette nation injuriée 
après avoir été dépouillée, et, Us savent que 
son altitude actuelle lui est dictée par le sou-
venir tout, récent de sa dernière campagne. 

Malgré les insinuations malveillantes et les 
inventions, la Bulgarie, confiante dans les 
déclarations de son gouvernement, ennemi 
de toute aventure, attendra, clans la cons-
cience de ses droits et. de sa force, l'heure des 
réparations nécessaires. 

Le parti ds M. 6hsnadieff 
, &nlï organisé m complet 

Dedeagatch, 25 Mars. 
(Retardée dans la remise). 

On mande de Sofia que les autorités au-
raient découvert l'existence d'un vaste com-
plot organisé par le fameux prêtre macédo-
nien Athanassoff, l'ami intime de M. Ghena-
dieff, qui lui confia de nombreuses missions 
de confiance pendant son passage au minis-
tère des Affaires étrangères. Ce complot au-
rait ou pour but de compromettre là direc-
tion de la police hostile au parti Ghenadieff, 

et de permettre à ce dernier de reprendre le 
pouvoir. 

Le récent attentat commis au bal masqué 
du Théâtre national de Sofia aurait été l'œu-
vre de J'M des conjurés. 

Le Davenik prétend savoir que le magistrat 
chargé de l'instruction de cette affaire aurait 
été reçu en audience par le chef du cabinet 
particulier du roi Ferdinand, et lui aurait 
fait, au cours de cette entrevue, d'importan-
tes communications. 

Le Conseil de la Gouronne 
ne s'est pas réuni 

Sofia, 28 Mars. 
Les informations publiées par certains 

journaux étrangers concernant la réunion 
d'un Conseil de la Couronne à Sofia, ne sont 
pas exactes, non plus que les prétendus ren-
seignements donnés sur les décisions qui au-
raient été prises par ce Conseil. 

Les promesses de Ea Triple-Entente 
Paris, 28 Mars. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Bu-
carest dit tenir de meilleure source que le 
général anglais Paget a donné au gouverne-
ment roumain l'assurance que l'Angleterre 
ne s'opposerait pas, bien loin de là, à un ac-
croissement territorial qui respecterait le 
principe des nationalités de Roumanie, c'est 
dire que l'Angleterre, d'accord en ceci avec 
la France et la Russie, verrait sans dérilaisir 
la Roumanie s'annexer la Transylvanie .et 
la Bukovine. 

« Plus la Roumanie entrera vite en action, 
dit le général, et plus cette action sera vi-
goureuse, plus elle aura de chances d'obte-
nir de la Triple-Entente la totalité des biens 
qu'elle revendique. Evidemment, il y a quel-
ques risques à courir, il ne suffit plus d'une 
promenade militaire, mais d'une guerre sans 
merci. Réfléchissez, mais pas trop longtemps; 
Plus vous nous aiderez à restreindre la durée 
de cette guerre, plus vous retirerez de béné-
fices de votre concours. Sachez, d'ailleurs, 
que nous sommes assez forts pour venir à 
bout, salis autre aide, de la besogne que nous 
avons entreprise, mais si, comme l'exigent 
vos intérêts les plus sacrés, vous voulez avoir 
voix d.éli'oêrative au Congrès de la Paix, et 
non voix consultative, agissez. Il en est 
temps encore. » 

La haute personnalité qui rapporta ces pro-
pos du général ajouta : 

« Le général ne nous demanda pas d'entrer 
en campagne tout de suite, il nous demanda 
simplement de fixer une date pour notre en-
trée en campagne et de nous en tenir à cette 
date, coûte que coûte. » 

Des enfants avaient 
souillé ie drapeau allemand! 

Amsterdam, 28 Mars. 
Le correspondant du Tclegraaf à l'Ecluse, 

écrit que quelques enfants de Bruges ayant, 
souillé un drapeau allemand, la ville a été 
condamnée à une amende de 500.000 francs. 

La ■ police ayant arrêté plusiems écoliers 
coupables, les parents furent condamnés à 
trois semaines d'emprisonnement. 

Néanmoins, Bruges a été dans l'obligation 
de payer 10.000 francs d'amende: 

En outre, les autorités allemandes ont fait 
annoncer par voie d'affiches que l'amende 
serait portée à 500.000 francs, au cas où le 
drapeau allemand serait de nouveau insulté. 

Les correspondances 
avec la Hollande 

Amsterdam, 28 Mars. 
La police allemande a arrêté 59 courriers 

qui faisaient clandestinement le service de 
correspondance entre la Belgique et la Hol-
lande. 

La mésaventure 
û'm industriel bruxellois 

Paris, 28 Mars. 
Le correspondant du « Journal des Débats » 

à Bruxelles, raconte la stupéfiante histoire 
qui suit : 

« Un industriel bruxellois vient d'être vic-
time d'une mésaventure assez désagréable et 
qui l'expose aux plus graves conséquences. 

« Un officier de l'intendance allemande s'é-
tait présenté chez lui, afin de réquisitionner 
tout le stock des marchandises se trouvant 
encore en magasin. 

' Après une évaluation contradictoire, le 
marché fut conclu pour une somme totale de 
80.000 francs, alors que le montant demandé 
par le vendeur était de loO.ÔOO francs. 

« La transaction terminée, l'oificler teuton 
s'attarda auprès de notre industriel, et s'offrit 
à titre d'ancien négociant, à lui faire obte-
nir, dans les deux jours, le payement en 
espèces de son bon clé réquisition. 

« Effectivement, quarante-huit heures après, 
un g.vis de la Deutschebank priait l'industriel 
de passer à ses guichets pour recevoir le rè-
glement de son compte. 

« Là ne devait, pas s'arrêter l'étonnement 
du vendeur. A l'appel de son nom, le cais-
sier lui versa la somme de cent cinq mille 
francs, et, par un hasard vraiment curiemx, 
il rencontra l'obligeant intendant militaire 
dans le hall de la banque. Il s'empressa de 
lui signaler l'erreur commise. 

« L'officier examina les factures, compta 
les billets de banque, constata la différence 
de 15.000 francs, ek d'un geste élégant autant 
que discret, il les empocha. 

« Notre industriel, par prudence, en référa 
à son avocat, qui lui donna l'execellent con-
seil d'aller exposer le cas à la kommandatur 
afin d'être à l'abri de tout soupçon au cas où 
cette irrégularité gérait mise à jour. 

o Le lieutenant général prussien le reçut 
avec urbanité, prit grand intérêt au récit de 
l'honnête plaignant, et lui remit une attesta-
tion écrite rappelant l'objet de sa visite. 

a La victime ne connaissant pas l'allemand, 
mais confiante dans l'issue de sa démarche, 
apporta triomphant à son avocat l'écrit attes-
tant sa probité. 

« Or, cette pièce constatait simplement qu'à 
la suite d'une transaction commerciale avec 
l'autorité militaire allemande, le sieur X... 
s'était rendu complice d'un acte de concus-
sion et était venu spontanément en faire 
l'aveu ! 

« Moralité : Le lieutenant général fit venir 
son subalterne, partagea avec lui la « com-
mission » et lui donna assurance que cette 
opération serait sans conséquence, le sieur 
X... ayant sa condamnation en poche ». 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 28 Mars. 

Voici le communiqué officiel autrichien : 
Dans les Karpathcs, de nouvelles et vio-

lentes attaques des Russes ont échoué avec 
de grosses pertes pour ceux-ci. 

Sur les hauteurs près de Banyavoegly, sur 
les deux versants de la vallée Latoroza et 
au sud de Laporcz, de violents combats con-
tinuent. 

En Bukovine, au nord-est de Czernovitz, 
après de violents engagements, nous avons 
repoussé des forces 'russes supérieures jus-
qu'à la frontière. 

Nous nous sommes emparés de plusieurs 
villages. 

Nous avons capturé deux canons et plus 
d'un millier d'hommes. 

En Pologne russe et à l'ouest de la Galicie, 
la situation est stationnaire. 

Les réquisitions 
de métaux et de céréales 

Genève, 28 Mars. 
On mande de Vienne à la Tribune de Ge-

nève : 
Les journaux annoncent la publication 

d'un décret ministériel qui ordonne la réqui-
sition générale de tous les métaux disponi-
bles et la création d'une commission spéciale 
chargée de consigner les métaux réquisition-
nés par les autorités. 

Le gouvernement hongrois a publié à son 
tour une ordonnance par laquelle tous les ci-
toyens sont invités à informer les autorités 

de leurs districts respectifs de la quantité de 
céréales qu'ils possèdent, outre la provision 
nécessaire à leurs besoins personnels. 

Ceux qui ne répondront pas à cette invita-
tion, seront punis d'une amende de 600 cou-
ronnes et par le séquestre des céréales en 
leur possession. 

En ce qui concerne la réquisition des mé-
taux, l'ordonnance ministérielle dit que tous 
les stocks d'aluminium, d'antimoine, de 
plomb, de cuivre, de laiton, de zinc et les 
autres alliages devront être remis au minis-
tère die la Guerre. 

Sont exclus de la réquisition les stocks 
d'aluminium nécessaires aux industriels pour 
la production du fer et de l'acier jusqu'en 
iuillet 1915, ainsi que les quantités de métaux 
et alliages dont les industriels ont besoin 
pour continuer leur industrie jusqu'à l'épo-
que ci-dessus. 

On réduit la ration de pain 
Rome, 28 Mars. 

On mande de Vienne au Giornale d'itatia, 
qu'à partir de demain 28 mars le système 
afs cartes de pain introduit en Autriche fonc-
tionnera sur une base de consommation de 
200 grammes de pain par personne. 

Nouvelles fraudés 
dans les fournitures militaires 

Milan, 28 Mars. 
On mande de Vienne au Corriere délia 

Sera, d'après la Zeit : 
Les autorités militaires auraient découvert 

de nouvelles fraudes dans les livraisons de 
fournitures militaires. Des fraudes assez im-
portantes, se rapporteraient à de grosses li-
vraisons de bandages de caoutchouc pour 
automobiles et à des livraisons de céréales. 

L'avenir de la monarchie 
paraît sérieusement compromis 

Genève, 28 Mars. 
Le comte Tisza, qui s'était rendu à Vienne 

pour conférer avec le gouvernement autri-
chien âu sujet de la future attitude de la mo-
narchie, est de retour à Budapest. 

Il s'entretint immédiatement avec les chefs 
des différents partis politiques, auxquels il 
fit connaître la décision prise par l'Autriche 
de s'en remettre entièrement à l'Allemagne 
quant à la situation militaire et à son règle-
ment. 

Quelques hommes politiques insistèrent vi-
vement auprès dû comte pour le décider de 
s'efforcer à convaincre l'empereur de la né-
cessité de conclure la paix, mais il s'y re-
fusa. 

L'angoisse augmente à Budapest, car on 
craint l'intervention prochaine de l'Italie. On 
fait remarquer aussi que M. de Bethmann-
Hollweg, après avoir annoncé sa visite à 
Vienne, puis son intention d'y envoyer von 
Jagow, vient de faire savoir que ces projets 
sont abandonnés - en raison de l'attitude in-
transigeante de Francois-Josèph. 

Les milieux politiques considèrent l'avenir 
de la monarchie sérieusement compromis-, 
et le comte Andrassy, lui-même, ne cache pas 
son inquiétude. 

Rome, 28 Mars. 
Les journaux viennois continuent leurs 

commentaires sur la situation de la monar-
chie. 

La Zeit écrit : « Ce n'est pas le moment 
de critiquer le passé et d'examiner ce qui 
aurait pu être fait. Il s'agit maintenant de 
songer à l'avenir et de faire en sorte que 
disparaissent toutes les préoccupations qui 
exigent le silence aujourd'hui. » 

La Rcichspost écrit : « Un printemps san-
glant se prépare dans les Karpathes. La Rus-
sie possède en temps de paix une armée trois 
fois supérieure à la nôtre. Elle peut encore, 
en temps de guerre, y ajouter les ressources 
en hommes de son vaste empire. Aujour-
d'hui, l'ennemi amasse de nouvelles troupes 
fraîches dans les Karnathes. En cette heure 
suave, nous devons tourner notre cœur vers 
le ciel, et invoquer le secours de la Vierge, 
comme l'ont fait nos ancêtres dans le péril. » 

La «Légion polonaise » 
a déserté avec araes et bagages 

Bucarest, 28 Mars. 
On se rappelle que l'Autriche avait enrôlé 

en Galicie des volontaires et-en avait formé 
une « Légion polonaise ». Cette troupe a été 
envoyée dans les Karpathes pour prendre 
part au combat contre les Russes. 

Plus de la moitié des légionnaires ne vou-
lant plus continuer la campagne ont dé-
serté avec armes et bagages et passé la fron-
tière roumaine. 

Les autres, qui ne les avaient pas suivis, 
viennent d'être versés dans divers régiments 
hongrois, et l'on peut dire maintenant que 
la «' Légion polonaise » des Autrichiens a 
vécu. 

Le premier avion serbe 
survole Semlin 
Genève, 28 Mars. 

Le journal Az Est, de BudapeSth. annonce 
que lé premier aéroplane serbe fit son appa-
rition au-dessus de Semlin. 

Un Seppslin se dirige 
vers l'Angleterre 

Amsterdam, 28 Mars. 
Les <i Nieuws Van Den Dag » signalent 

qu'un Zeppelin a passé hier au nord de l'île 
Chiermonikoeg, se dirigeant vers l'Ouest. 

Le congrès national 
pour l'iniervention 

Rome, 28 Mars. 
Ce matin, salle Palestrina, a eu lieu, sur 

l'initiative de l'association Trente et Triesle, 
le Congrès national pour l'intervention de 
l'Italie dans le conflit actuel. De nombreux 
reorésentants de l'association Trente et 
Trieste et de l'association Dante Alighieri 
venus des différentes régions de l'Italie y as-
sistaient. Sur l'estrade on avait placé les dra-
peaux de cette dernière Association et ceux 
de plusieurs sections de la première. 

La grande salle était comble. 
Parmi les invités, Peppino Garibaldi, venu 

avec son père, Ricciotti Garibaldi; et sa mère 
Costanza a été accueilli par une ovation 
chaleureuse et prolongée. 

De nombreux parlementaires, sénateurs et 
députes, étaient présents. 

Le président de la section romaine de l'As-
sociation de Trente et Trieste apporte le 
salut de l'Association au Congrès. 

11 lit les adhésions de neuf sénateurs, de 
90 députés, des Universités et des sociétés 
ouvrières de Buenos-Ayres et de Sao-Paulo, 
qui toutes sont très applaudies. 

Il prononce ensuite un discours qui est ac-
cueilli par une chaleureuse ovation. 

Le député républicain Barzilaï, déclare 
parler comme citoyen de Trieste. Il fait allu-
sion à la lutte incessante des Italiens non 
libérés pour leurs aspirations nationales. Il 
rappelle le Congrès de Berlin d'où l'Italie 
sortit humiliée, alors que l'Autriche obtenait 
deux nouvelles provinces. Il fait allusion aux 
répressions exercées par les Autrichiens con-
tre le sentiment national des Italiens. 

— « Lorsque les Alpes et la mer seront à 
nous, dit-il, nos navires pourront parcourir 
les mers pour participer à la grandeur de 
l'Italie ». 

11 ajoute que l'Italie, au début du conflit, 
eut le courage de déclarer qu'elle resterait 
neutre. Elle ' en prit l'engagement solennel 
devant le monde. Il estime que les Empires 
du centre ont brisé les chaînes qui enser-
raient la Triplice, et que l'Italie a recon-
quis sa liberté. 

Ces paroles provoquent de très vifs ap-
plaudissements et l'orateur continue : 

— Cette liberté ne doit avoir qu'un seul 
but, unir les Italiens dans un seul parti, le 
parti de la grande Italie ». 

Une ovation salue la péroraison du dis-
cours de M. Barzilaï. 

Le député Ivanhoe Bonomi apporte l'adhé-
sion des socialistes réformistes. Il déclare 
que le Congrès actuel à une très grande im-
portance, parce qu'il met en lumière les 
vrais intérêts de l'Italie qui ne peut ni se 

désintéresser de ce qui se passe dans la Mé-
diterranée, ni renoncer à son amitié avec 
l'Angleterre. Il ajoute qu'il faut préparer le 
peuple à l'action et il rappelle à ceux qui 
sont encore hésitants les paroles de Gari-
baldi et de Mazzini : « L'Italie trouvera dans 
la concorde la force pour l'accomplissement 
nécessaire de son unité nationale ». (Vifs 
applaudissements). 

Après M. Bonomi, M. Enrico Corradim 
parle au nom des nationalistes: 

— « Nous sommes venus ici, dit-il, repré-
sentants de beaucoup de partis divers, pour 
former un seul parti, et pousser un seul 
cri : « Vive l'Italie ! » 

Il s'élève ensuite contre les neutralistes à 
tout prix, et relève tous les motifs qui justi-
fient l'intervention de l'Italie dans le conflit 
actuel. Il termine, au milieu des applaudis-
sements, en évoquant les noms de Trente et 
Trieste et de Zara. 

L'ordre du jour suivant est ensuite adopté 
à l'unanimité : 

Le congrès, réuni sur l'initiative de l'As-
sociation Trente et Trieste, se faisant l'inter-
prète des plus nobles élans de l'esprit ita-
lien dans la concorde et la discipline des ci-
toyens de toutes les régions du pays et de 
tous les partis poltiques, attend du gouver-
nement national qu'il revendique sa pleine 
liberté, correspondant ci une responsabilité 
illimitée, pour donner satisfaction aux aspi-
rations nationales par des décisions suprê-
mes gui ne soient pas trop tardives, et grâce 
auxquelles on devra fixer, par les armes, 
les frontières et la grandeur de l'Italie; 

Peppino Garibaldi apporta le salut de ses 
compagnons d'armes de l'Argonne,- et, en-
fin, au milieu des applaudissements chaleu-
reux de l'assistance, une dame apporta 
l'adhésion des femmes italiennes. 

La foule sortit ensuit dans la rue, où elle 
fit une ovation à la famille Garibaldi. 

M. Riccioti Garibaldi allait parler, mais la 
police incita les auditeurs à circuler. 

Les congressistes ayant rencontré un déta-
chement de troupes qui rentrait à la ca-
serne avec le drapeau, fit une ovation en-
thousiaste au drapeau et à l'armée. 

Des torpilleurs franco-anglais 
visitent un 

Le Havre, 28 Mars. 
Ce matin, ,des torpilleurs français et an-

glais qui croisaient au large ont capturé le 
chalutier belge Charles Yvonne, d'Ostende. 
Le chalutier a été amené au port où les 
autorités ont procédé à la visite de la car-
gaison. Celle-ci se composait de poisson et 
de sel ainsi que de quelques fûts de pétrole 
destiné à alimenter le moteur. Après cons-
tatation, le chalutier a obtenu pleine fran-
chise. 

Le « lizzie » a-t-ii coulé im sous-marin ? 
Londres, 28 Mars. 

L'équipage du vapeur Lizzie est arrivé à 
Lianelly. Le commandant déclare qu'il a 
aperçu un sous-marin juste devant son na-
vire et que, donnant toute sa vitesse, il a 
réussi à passer au-dessus du bateau ennemi. 
Il put voir ensuite à son arrière une grande 
quantité d'huile qui flottait à la surface de 
la mer, et il en conclut que le sous-marin a 
dû être sérieusement endommagé ou même 
coulé. 

Un vapeur coulé stir la côte sfe Corn ouailles 
Liverpool, 28 Mars. ' 

Le vapeur Vosges a été coulé par un obus 
sur la côte de Cornouailles. Il aurait été at-
taqué par un sous-marin. 

Le mécanicien a été tué, trois hommes de 
l'équipage sont grièvement blessés. 

Une trentaine d'hommes de l'équipage ont 
été débarqués à New-Quay. 

L'échec de la campagne 
sous-marine allemande 

Londres, 28 Mars. 
On mande d'Amsterdam au Standard : 
Le gouvernement allemand fait répandre 

dans l'empire le bruit qu'il ne peut dévoiler 
toutes les pertes que ses sous-marins ont fait 
subir à la marine marchande britannique, 
parce que ces renseignements pourraient être 
utiles à l'Amirauté anglaise. 

En conséquence, confiants dans la parole 
de leurs dirigeants, la plupart des Allemands 
se figurent que le blocus allemand des côtes 
anglaises a eu un succès complet. 

Cependant, les experts navals, tels que le 
comte Reventlow et le capitaine Persius, sa-
vent apparemment à quoi s'en tenir sur l'é-
chec de la campagne sous-marine de l'Alle-
magne. 

L'Ifaapis se trouve obligés 
li'eînp'evsr ses grands sous-marins 

Londres, 2S Mars. 
Le correspondant naval du Times fait re-

marquer que l'Allemagne dispose actuelle-
ment de grands et ranidés sous-marins qui 
étaient probablement en construction au dé-
but de la guerre. 

L'U-se, qui captura, le 18 mars, deux va-
peurs hollandais à la hauteur du bateau-
phare de la Meuse, et l'V-SS, qui coula, le 25 
mars, le Delmira dans la Manche, appartien-
nent à cette classe. Ce sont des bâtiments 
pouvant atteindre une vitesse de 20 nœuds en 
surface. Il est probable que ces puissants 
sous-marins étaient tenus en réserve pour 
coopérer avec la flotte allemande. 

Soit que les Allemands n'espèrent plus uti-
liser cette flotte d'ici longtemps, soit qu'ils 
aient perdu beaucoup de sous-marins ordi-
naires, ils se servent maintenant de ces 
d.readnoughts sous-marins pour leurs atta-
ques contre la marine marchande. 

La réponse de l'Allemagne 
aux protestations fiolHaîses 

La Haye, 28 Mars. 
La réponse de l'Allemagne à la demande 

d'explications de la Hollande donne ici l'im-
pression d'un moyen dilatoire. 

On attend avec imipatincé la réponse de 
Berlin à la nouvelle demande d'explications 
qui a été formulée à la suite die la destruc-
tion du Me dé a. 

Dans les sphères officielles, on affecte un 
grand calme, mais la presse reflète la très 
sérieuse émotion de la population. 

Le Conseil des ministres, sous la prési-
dence de la reine, s'est réuni. 

Après une conférence des chefs des états-
majors, des mesures de surveillance mariti-
mes très sérieuses ont été prises pour empê-
cher la sortie des sous-marins d'Anvers par 
l'Escaut. 

La campagne allemande 
a subi im échec complet 

New-York, 28 Mars. 
La nouvelle politique allemande résultant 

de la déclaration prétendue non officielle de 
M. Dernburg, le porte-paroles officiel du kai-
ser, a causé une profonde stupéfaction dans 
l'opinion américaine. 

M. Dernburg, commentant le passage du 
discours de sir Edward Grey relatif à la Bel-
gique, a déclaré qu'il ne serait pas d'une 
sage politique de la part de l'Allemagne 
d annexer la Belgique. Sa conviction, a-t-il 
ajouté, est que jamais un pays n'a recueilli 
quelque avantage du fait de s'être emparé 
d'un pays de race et de langue différentes. 

Certains américains démasquent la tenta-
tive des Allemands de présenter ainsi, comme 
un acte de générosité, l'obligation où ils se-
ront prochainement d'évacuer la Belgique. 

De son côté, le New-York Times dit ironi-
quement, mais nettement, à M. Dernburg, l qu'il serait préférable pour lui, vu les résul-

tats peu satisfaisants de sa campagne ici, d«| 
quitter les Etats-Unis et d'aller en Allemagne1 

pour faire passer sa conviction dans l'esprit 
de ses compatriotes. 

Les Allemands prêteront une oreille atten< 
tôve aux paroles de M. Dernburg, non qu'elles 
leur permettent d'éviter de nouvelles fautes,; 

car ils sont désormais à l'abri d'un pareil 
danger, mais ils entendront ainsi un conseil 
de bon sens et de justice nationale. 

Le New-York Times conclut en disant qu'if 
est possible que l'Allemagne envisage les cho-i 
ses sous un nouveau jour. M. Dernburg et! 

les agents allemands sont découragés pai\ 
l'échec complet de leur campagne aux Etats-i 
Unis. Us comprennent que désormais leurs 
efforts sont vains, et que leur propagande 
doit être considérée comme finie. Ils peuvent 
la continuer pour sauver la face, mais ellft 
restera sans effet sur l'opinion américaine. 

Nos fusiliers marins 
j 

Ils se sont montrés 
des soldats merveilleux 

Paris, 28 Mars.-
Le lieutfipant Hébert a déclaré à un de noa 

confrères à propos des fusiliers marîns : | 
— <t Quels hommes admirables ! Quels soli 

data merveilleux ! Là, des gens de mer, rien 
que des gens de mer, tous d'une même con-t 
dition sociale, formant par conséquent la' 
troupe la plus homogène qu'un chef puisse 
rêver avoir en main. Si vous les aviez vus,-
dans cette plaine des bords de l'Yser où les 
balles, la mitraille, crachaient sans désem* 
parfer, où tous nos officiers visés à coup sûr, 
par des tireurs spéciaux tombaient les uns 
après les autres, si vous aviez vu leur calmé, 
et leur tranquillité dans les premiers comi, 
bats. Ce sont eux qui, sur les bords du ca*, 
nal de l'Yser, reçurent le premier choc, et,1 

plus tard, quand on connaîtra les détails da 
cette guerre, on verra ce que fut l'effort, 
donné là, pendant des jours, par nos fusi*, 
liers. » 

L'assistance aux troupes noires 
Paris, 28 Mars, 

On nous communique la note suivante : 
Le Comité d'assistance aux troupes noires vient 

de se constituer. Il a pour bat de venir en aide, au, 
douMe point de vue matériel et moral, aux auxi-i 
liaires de l'Afrique oceidentaLe française qui parti»! 
cipent avec tant de courage et d'efficacité à laT 
défense nationale. 

Son action, appropriée aux conditions particuliè-
res du milieu, s'étendra, non seulement aux, troupea 
noires qui hivernent dans le Midi et de la France, 
mais encore aux contingents actuellement en for-
mation au Sénésal. 1 

Oe Comité, formé sous le patronage de la Société" 
antiesclavagiste d,e France, la Société de géogra-/ 
phie, le Comité de l'Afrique française, l'Union colo-! 

nlale française et le Comité de la fondation Lucien) 
Eeinaoh, se compose comme suit : 

Présidents d'honneur : MM. Le Myre de Villers,' 
ambassasdeur honoraire, président de la Société 
antiesclaivagiste ; Charles-Roux, président de la Com-
pagnie Générale Transatlantique et de l'Union colo-
niale française; le général Dodds; Emile Maurel,' 
de la maison Mauinel et H. Prom. ( Président effectif : M. Julien Le Oesne, adiminlS'' 
trateur délégué de la Compagnie française, de 
l'Afrique occidentale. ; 

Membres : MM. le général Amchinard ; J. CShaîI» 
ley, directeur général de l'Union coloniale fran-
çaise; Duchêne, directeur ^ffès services de l'Afrique' 
au ministère des Colonies;; le baron Hulot, secrô-] 
taire général de la Société de gégographie; G. Le-' 
sieur, ancien président de la Chambre de commerça' 
de Paris; Monguillot, chef des services militaires 
au ministère des Colonies; H. Nouvion, directeur 
de la Banque de l'Afrique occidentale; A. Terrier,! 
secrétaire général du Comité de l'Afrique française.! 

Représentants : A Marseille, M. F. Bonn, prési-; 
dent de la Compagnie française de l'Afrique occi-
dentale; à Bordeaux, M. Philippe Détonas, de la' 
maison L. A. Delraas et Cie. ■ 

En outre, des Comités locaux seront organisés, 
notamment à Menton, où se trouvent les troupes 
noires qui passent l'hivernage, et à Dakar, lieu 
d'embarquement de ces troupes pour la Métropole.! 

Les souscriptions seront adressées, soit à la Ban-' 
que de l'Afrique occidentale, soit a M. Le Ôesne,' 
58, rue Saint-Lazare, siège du Comité. 

La sous-mannjunériGain coula 
RELEVE, IL A PU ETRE 

CONDUIT DANS UN BASSIN, 
New-York, 28 Mars. 

On mande de Honolulu que le sous-marin 
F.-ii a pu être relevé et conduit dans un bas-
sin où il va être procédé à l'ouverture des t 
panneaux. ? 

On craint que les 25 hommes de l'équipaga 
n'aient succombé à l'asphyxie. ' 

Lord Rothschild a subi 
une grave opération 

Londres, 28 Mars. 
L'Observer annonce que lord BothschilcT 

vient cle subir une grave opération. Son état 
est satisfaisant. > 

ii aux moeniers 
AVIS AU PUBLIC 

L'Administration des Postes a constaté 
que de nombreux paquets d'échantillons 
adressés aux prisonniers de guerre sont ex-
pédiés sous des emballages défectueux quî 
se détériorent en cours de route et risquent 
ainsi de ne pas parvenir aux destinataires 
ou de parvenir dépourvus de tout ou par-
tie de leur contenu. 

Il est recommandé aux expéditeurs da 
faire usage pour ces envois, dont le poids Côt 
limite à 350 grammes, de boîtes en bois où 
en carton fort ou d'enveloppes de toile ser« 
rées ou partiellement cousues, pour permet/ 
tre la vérification du contenu. 

Les adresses doivent être très lisibles et 
adhérer solidement aux envois. 

Enfin, il est rappelé qu'il est absolument 
interdit d'insérer dans ces envois des piè-
ces de monnaie quelconques. 

Morts au champ d'honneur « 
Au nombre de nos -concitoyens glorieuse' 

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Paul Brugnier, ingénieur-agronome, 
sou-lieutenant au 13S° d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 22 août, à Charlerol, à l'âge de 
28 ans ; 

De M. Alexandre Sicre, sous-lieutenant au 
42° colonial, tué à l'ennemi le 4 mars, à l'âge 
de 27 ans ; 

Do M. Paul-François Bourges, sergent a,u 
149' d'infanterie, tué à l'ennemi, à la tête de 
sa section, le 3 février ; 

De M. Albert Rabattu, sergent au 6= batail-
lon de chasseurs, tué à l'ennemi le 12 mars : 

De M. Jean-Baptiste Isnard. de Salon, soldat 
au 23» chasseurs alipins, tué à l'ennemi le 
20 février ; 

De M. Ludovic Peyxin, de Salon, caporal 
au 24° chasseurs alpins, blessé grièvement à 
l'ennemi et décédé le 24 février ; 

De M. Laurent Palazzi. d'Aix-en-Provence, ! 
soldat au 173° d'infanterie, blessé grièvement 
à l'ennemi et décédé à l'hôpital de Verdun ; 

De Ms Alexandre Sturlesse, de La Ciotat, 
soldat au 31,2° d'infanterie, blessé grièvement 
à l'ennemi et décédé prisonnier en Alle-
magne ; 

De M. Victor Seiller, tué à l'ennemi le 18 fé< 
vrier et cité à l'ordre de l'armée ; 

De M. Paul Boyer, caporal au 115e territoi 
rial, tué ;\ l'ennemi, à l'âge de 41 ans : 

De M. Eugène Pinot, soldat au 173° d'infan^ 
terie. tué à l'ennemi le 22 septembre, nrès de 
Malancourt (Meuse), à l'âge de 23 ans : 

De M. Marias Boudon, soldat au 41« d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 18 février, à l'âge 
de 20 ans ; 

De M. Fernand Arnal. soldat au 22" colo-
nial, tué à l'ennemi le 1" mars, à l'âge de 
33 ans. - , 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction. 
des familles si cruellement éprouvées et les 

Jprie d'asréer ge,s bien sincères cojidoi£ijires«i > 
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'Nous publions ci-dessous les "télégram-
mes qui nous sont parvenus trop tard 
hier pour être publiés dans nos pre-
mières éditions : 

Communiqué officiel 
Paris, 27 Mars. 

'Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
fcommuniqué officiel suivant ••: 

Journée calme sur l'ensemble du 
iront, aucune activité de l'ennemi. 

Un avion allemand qui avait jeté une 
bombe dans la région de Manonviller 
a été abattu par nous, le pilote et l'ob-
servateur sont prisonniers. 

a Taolie lanee des homlies à Estaires 
Elles n'éclatent pas en tombant, 

mais tuent deux enfants qui 
Veulent les toucher 

Hazebrouck, 27 Mars,., 
Un taube a volé aujourd'hui au-dessus 

. d'Estaires et a lancé deux bombes. Celles-ci 
n'ont pas éclaté en tombant, mais deux en-

x fants s'étant approchés des engins, commi-
rent l'imprudence d'y porter la main, l'une 
ries bombes fit explosion, et les deux enfants 
furent tués. 

IOUGHES-DU-RHI 
t 

ARLES 
'Avis du dépôt de remonte d'Arles aux éle-

veurs de Camargue. — Le commandant du 
dépôt de remonte d'Arles a l'honneur de por-
ter à la connaissance des éleveurs de Camar-
gue que 50 juments arabes et harbes, en ges-
tation, -vont arriver au dépôt des spahis ma-
rocains, de Beaucaire, pour être mises en 
dépôt chez les éleveurs. Elles seront livra-
bles après malléination. 

Pour maintenir ces juments en Camargue 
où le mode d'élevage leur convient plus par-
ticulièrement et par dérogation aux dernières 
instructions ministérielles, le commandant 
avertit les éleveurs de cette région qu'ils 
pourront en obtenir jusqu'à quatre suivant 
l'importance des domaines. 

Ces juments ne peuvent rendre aucun ser-
vice à l'agriculture. 

Etant donné qu'il reste encore pas mal 
d'éleveurs dont les demandes n'ont pu être 
satisfaites en' janvier au premier arrivage, 
il ne sera pas fait de nouvelles affiches. Cet 
avis en tiendra lieu. Les nouvelles demandes 

1 Seront inscrites à la suite des anciennes. 
Mort au champ d'honneur. — Nous avons 

le regret d'apprendre la mort de notre jeune 
confrère Eugène Ottaviani, caporal-fourrier 
au 203e de ligne, décédé à Marseille des suites 
de blessures reçues devant l'ennemi. Rédac-
teur au Quotidien d'Avignon, il était le frère 
de M. G. Ottaviani, rédacteur en chef de 
l'Homme de Bronze. 

Nous nous inclinons devant ce soldat 'de 
B3 ans, mort héroïquement. 

Etat-civil du n au Si mars. — Naissances : Cevoli 
SLouis et Cevoll Aimé (jumeaux),- pont de Saint-
Gilles; Pierre Gimeaux (Camargue); Gilles Marie, 
Iboulevard Emile-Zola, 31 ; Piche Elisabeth, quar-
tier de la Gabelle; Avis Hosalie, rue du Four-Banal. 

Publications die mariage : Jalabert .Jacques, mé-
canicien, ©t Robert. Marie. 
| Mariage : Entra Garagnon Henri, maçon, et Cha-
rnue! Adèle-Emma. 
j Décès : Cassi Pierre, 64 ans, mas Villeneuve; Ga-
lïtonet André, 61 ans, impasse Lamartine; Guillaume 
Alexis, 65 ans, rue Anibert; Coste Antoine, 55 ans, 
SâitefS; Vve Brest, 77 ans, rue Girard-le-Bleu, 3; 
A'bslem Ben Mohamed, tirailleur marocain, 18 ans, 
toôipital auxiliaire; Ahmed Ben Abdallah, tirailleur 

Jttaarooain, 24 ans, hôpital; Itoeello Bernard, 19 ans, 
^hôpital; Eberley Joseph, 39 ans. hôpital; Ravnaud 

Jeanne, 76 ans, rue de Chartreuse, 45; Jeudi Mag-
flelàlnè, 21 ans. hôpital; Flandrin Joseph, 67 ans, 
esplanade Marché-Neuf; Blanc Barthélémy, 61 ans, 
hôpital; Mohamed Ben Hamed, tirailleur marocain, 
22 ans, hôpital; Mohamed Ben Ahmed, tirailleur 
Marocain, 20 ans, hôpital. 

MOULES 
'Accident mortel. — M. Roustan, maçon, 

travaillant à une maison en construction à 
Saint-Hippolyte, était juché sur une échelle 
lorsque un échelon vint à casser précipitant 
Roustan dans le vide. Relevé par des voisins 

■il fut transporté chez lui sans connaissance 
et, malgré tous les soins, il expira peu après. 
Ses obsèques auront lieu aujourd'hui lundi, 
a Moulés, à 1 heures du matin, 

SALON 
Morts pour la Patrie. — A la liste do ceux 

ûe nos valeureux concitoyens tombés au 
champ d'honneur, nous devons ajouter : 
Jean-Baptiste Isnard, du 23e chasseurs al-

. pins, tombé face à l'enneimi le 20 février. 
IXudovic Peyïiin, caporal au 2-1° chasseurs al-
^pims, décédé le 24 février à l'hôpital, des 

Buttes de ses blessures. Aux familles si dou-
louineusenient éprouvées, nous adressons nos 
condoléances émues. 

Le Linge du Prisonnier. — Dons en na-
ture : anonyme, un ballot de six passe-mon-
tagnes. Souscription : collecte deis élèves de 
l'école de garçons de la gare (2e versement), 
21 fr. 60. Total général à ce jour : 1.125 fr. 55. 
Les dons et souscriptions sont reçus chez 
Mimie Eugène Dours, boulevard Denfert ; 
chez Mlle Ribe, dépositaire du Petit Proven-
çal ; chez Mme Arlaud, papetier©, rue 
Ohanzy. 

MARTIGUES 
Le Groupe des Pupilles de la Venise pro-

vençale nous prie d'adresser des félicitations 
à leur ancien instructeur, notre concitoyen 
Emile Bêlin, qui vient d'être promu, sur le 
front, au grade de sous-lieutenant, et cité à 
l'ordre da l'armée. 

SAINT-CHAMAS 
Pour les mutilés de la guerre. — Demain 

*oir mardi, à 8 heures, dans la grande salle 
cap la mairie, M. P. de Montgaillard, fera 
une causerie-conférence patriotique avec vues 
lumineuses, au bénéfice de l'œuvre des Mu-
tilés de la guerre. Le sujet traité sera : La 
conquête de l'air, depuis les aérostats des 
Montgolfler et leur glorieux emploi au point 
de vue militaire à Jemmapes, Valmy, expé-
dition d'Egypte, siège de Paris, épopée des 
ballons poste, avions et dirigeables 1914-15. 

Cette conférence sera du plus haut intérêt 
étant donnée la compétence de M. de Mont-
gailard qui fut engagé volontaire en 1870, 
l'un des dix survivants des aéronautes des 64 
ballons poste du siège de Paris 1870-71, (aéro-
naute du ballon Denis Papin 7 décembre 1870), 

CABANNES 
Journée série. — Après une conférence, 

faite en nos écoles, sur la Serbie et sur las 
qualités de c© petit peuple ami, une collecte 
faite au profit des blessés serbes a permis à 
nos institutrices et instituteurs de réunir la 
somme de 10 francs. Nous sommes heureux 
de constater, une fois de plus, le zèle chari-
table de notre jeun© génération. 
r CHATEAURENARD ' 

Fermeture des cafés. — Il serait bon, et 
Cela une bonne fois pour toutes, que le pu-
blic et les cafetiers sachent si les samedis et 
dimanches les établissements publics doivent 
Être fermés à 11 heures du soir, comme il 
avait été dit, ou bien à 10 heures du soir. 

Rien n'est plus désagréable, en tout cas, 
que, sans aucun avis, le soir à 10 heures, la 
p'olice fasse irruption intempestivement dans 
les établissements et fasse évacuer un peu 
trop cavalièrement les paisibles consomma-
tours. Ce qui produit toujours un effet dé-
plorable et rappelle trop d'autres époques 
lointaines, il est'vrai, mais qui ne sont pas 
moins de triste mémoire. Il serait urgent 
donc et convenable que l'on informe les ca-
fetiers un peu à l'avance. 

Avis. — Les titulaires des certificats d'ad-
Nmission à l'allocation qui sont rentrés dans 
ïpîrs foyers sont priés de les rapporter au 

secrétariat de la mairie dans le plus bref dé-
lai possible. 

Tirs militaires. — Le public est avisé que 
deux séances de tir auront lieu les mercredi 

•81 mars et vendredi 2 avril, de 7 h. à 2 h. 
sur le terrain de l'anciene briquetterie, sis 
sur le versant de la colline de Noves (près 
la route d'Eyragues). 

TARASCON 
Canal dé la vallée des Baux. — Le Syndi-

cat du canal d'irrigation de la vallée des 
Raux informe les arrosants que l'eau sera 
mise au canal le 1er avril, à midi, aux van-
nes de Lamanon. Ceux qui désireront faire 
des arrosages, sont priés d'en informer M. 
Durand Raymond, garde du Syndicat pour 
la commune. 

Pour les réfugiés. —- Le public est in-
formé qu'un vestiaire est installé à la mai-
rie pour les réfugiés. Les personnes qui dé-
sireraient offrir des vêtements sont priées 
de les faire parvenir dès aujourd'hui, au se-
crétariat de la mairie, où ces dons seront 
reçus avec reconnaissance et permettront en 
outre de soulager bien de misères à ces'mal-
heureux réfugiés qui ont connu toutes les 
angoisses d'une longue et pénible captivité. 

MOURIES 
Concert 'de bienfaisance. — Les poilus de 

la 14" compagnie du 118e territorial, en gar-
nison à Mouriès, au sein de laquelle four-
millent d'excellents amateurs et des artistes, 
dont les succès ont été fréquents sur nos 
scènes du Midi et d'ailleurs, donc très con-
nus, organisent pour demain soir, mardi, au 
Casino Colombard, un grand concert avec un 
vrai programme de famille, au profit des 
blessés des armées alliées. Aux côtés de ces 
vaillants de la 14« figureront divers mem-
bres cle la Phalange Mouriésienne et d'au-
tres interprètes, dont l'apparition, causera 
autant de surprise que de plaisir. Mais, là, 
encore nous sommes tenus à discrétion. 

Cette fusion d'artistes est la preuve des 
agréables rapports qui se continuent, à notre 
très grande satisfaction, entre militaires et 
Mouriésens. Elle aura, pour effet, de répon-
dre aux projets des organisateurs, nos amis, 
les poilus : faire salle comble pour amélio-
rer, dans la mesure du possible, le sort de 
nos glorieux blessés. La population, cons-
ciente de tout devoir, n'y manquera pas. 
D'ailleurs on nous promet un programme 
fait à la fois pour les dillettanti et les oreil-
les les plus chastes. — J. M. 

AVIGNON 
Chambre de Commerce. — M. Geoffroy, 

président de la Chambre de Commerce d'Avi-
gnon, est rentré de Paris, où il a assisté à 
la réunion des présidents des Chambres de 
Commerce. Dans cette réunion, on a étudié 
diverses questions concernant la reprise des 
affaires commerciales, l'amélioration des 
conditions de transport par voie ferrée et le 
rétablissement de la responsabilité des Com-
pagnies de chemins de fer, sous certaines 
conditions, en c© qui concerne les retards, 
l'avarie ou les pertes de marchandises des-
tinées aux commerçants et industriels. 

Mort pour la Patrie. — Nous avons appris 
avec une bien poignante douleur la mort de 
notre sympathique confrère Eugène Otta-
viani, membre du syndicat de la Presse 
avignonaise. 

Il faisait partie du 203a d'infanterie et prit 
part a de nombreux engagements. Les ga-
lons de caporal-fourrier lui furent donnés sur 
le front. Blessé par deux fois, il avait été 
évacué sur l'hôpital Gallia à Cannes et ré-
cemment dirigé sur Marseille, à l'hôpital 
militaire de la rue de Lodi. Il a succombé 
aux suites d'une opération chirurgicale : la 
trépanation. 

Nous présentons à la mère de notre coin-
frère, à ses frères et à sa famille l'expres-
sion de nos sentiments émus, ainsi que les 
doléances des nombreux amis qu'il s'était 
créé depuis son séjour dans notre ville. — 
F. B. 

Obsèques. — Hier ont eu lieu les obsèques 
de M. Capdevila Dominique, industriel, pré-
sident de la Philharmonique Avignonaise. 
La société avait tenu à honneur de manifes-
ter à' son bienfaiteur sa reconnaissance en 
portant une belle couronne et le drapeau 
cravaté de crêpe. La plupart des sociétés lo-
cales : y étaient -largement représentées. Au 
cimetière, M.'Serre, député de Vaucluse, pro-
nonça une allocution dans laquelle il fit res-
sortir les qualités"' du défunt rappelant les 
sentiments généreux qui dominaient son ca-
ractère et dictèrent les actes de sa vie, si pré-
maturément laissé à la suite d'une longue 
et bien douloureuse maladie: 

Soirée au profit des Œuvres de guerre. — 
Samedi soir, au Théâtre, représentation de 
charité au profit des Œuvres de la guerre, 
■pas un fauteuil libre, pas un strapontin inoc-
cupé. Au programme, La Fille du Régiment. 
L'œuvre de Donizetti valut à ses interprètes 
de longs et chaleureux applaudissements. 
Notre gracieuse compatriote Mlle Benetti y 
fut particulièrement remarquée. Dans là 
partie concert, M. Jean Monet, de l'Opéra-
Comique, d'allure très fringante sous l'uni-
forme de sous-lieutenant, détailla avec un© 
remarquable pureté de style, l'air de la 
« Calomnie » du Barbier de Sêville, et Ça 
n'est pas la Guerre, paroles de Sénéka, mu-
sique de Thong. Mlle Benetti, drapée dans 
le costume inauguré par Mlle Chenal, ; à 
refrain. Ajoutons que la Marseillaise et les 
un enthousiasme patriotique auquel l'assis-
tance répondit en reprenant en chœur le 
refrain. Ajoutons que la MUarsèillaise et les 
hymnes des nations alliées furent écoutés 
debout. Félicitations aussi à Mmes Gimbett, 
Vermeuil, sans oublier M. Vieillot et son 
orchestre qui apportèrent la plus louable des 
spontanéités à assurer par leur concours 
aussi empressé que désintéressé, cette, belle 
belle manifestation de solidarité patriotique. 

Nous ferons connaître demain le résultat 
financier des deux représentations. 

Etat-civil. — Publications de mariage : Laugier 
Auguste, soldat au 58* d'infanterie, Avignon, et 
Audoubert Marie, route de Montfavet; Aymard Ga-
briel, cultivateur à Avignon, et Mathon Marie, à 
Orgon (B.-du-Rh.). 

Mariages : Entre Gazais Henri, Jardinier, rue 
Bonneterie, 37, et Hébrard Marie; Ponthieux Louis, 
marohand, rue Balance, 13. et Calvet Cécile, musi-
cienne. 

Décès : Moilet Marie, 66 ans, née a Soyecourt 
TSomme), épouse Cardon, rue Annanelle; Peyrot 
Georges, brigadier au .7° génie, 40 ans, né à Cliohy, 
à l'hôpital. 

CAVAILLON 
Derniers détails. — Le Comité des Dames 

Cavailloirinaises, organisateur da la soirée de 
gala qui aura lieu aujourd'hui lundi, au Ca-
sino-Théâtre Patlié, au bénéfice des soldats 
blessés ou malades en traitement à -notre hô-
pital, et des pauvres de la ville, nous prie 
de faire savoir au public : 

1° Que les enfants au-dessous de 12 ans 
paieront demi7p.lace. 2° que les dames sont 
priées -de venir sans chapeau. 3° Qu'en rai-
son de l'importance du programme, le bu-
reau sera ouvert à 8 heures et le rideau levé 
à 8 h. 1/2 précises. 

Pour éviter l'encombrement, qui serait 
préjudiciable à tous, nous engageons vive-
ment nos concitoyennes et concitoyens à ar-
river quelques minutes avant l'ouverture du 
guichet. Ajoutons que le bureau de- vente des 
cartes sera ouvert, au Café d'Orient, cet 
après-midi, de une heure à cinq heures. 

Pour les pauvres. — La répartition, entre 
les épiciers, du vagon de sucre dernière-
ment reçu par M. Guis maire, a laissé un 
bénéfice de 43 fr. 90. Comme après chacune 
des précédentes répartitions, M. Guis a verisé 
ce bénéfice au Bureau de Bienfaisance. Le 
sucre a été remis aux épiciers au prix de 96 
centimes, pour être réservé à la population 
cavaillomnaise et vendu 1 fr. le kilo. L'opé-
ration, réalisée par M. 1© maire, a donc eu 
un double avantage. Elle lui a permis d© te-
nir le suere à la portée des consommateurs, 
tout en sauvegardant les intérêts des épiciers 
et de réaliser un bénéfice au profit des mal-
heureux. 

Aux Vétérans. ■— Les pensionnés de la So-
ciété des Vétérans des Armées de terre et de 
mer sont invités à encaisser leur pension 
annuelle chez le président. 

L'ISLE-SUR-SORGUE 
Pour les rapatriés français. — Le maire de 

risle a l'honneur et le devoir d'informer ses 
administrés qu'un convoi de Français rapa-
triés d'Allemagne, comprenant 50 personnes, 
dont 25 enfants et presque autant de fem-
mes, est arrivé dans notre ville dans la dé-
tresse la plus complète. 

Le maire fait appel à tous les lTslois, dont 
le bon cœur ne s'est jamais démenti pour 
venir en aide à oes malheureux, en appor-
tant à. la mairie des vêtements, chaussures, 
mouchoirs, linge de corps, etc. 

La répartition sera faite par les soins de 
Mme Char qui s'occupe activement de sou-
lager leur infortune. D'autaes réfugiés sont 
attendus. Le maire compte sur ses adminis-

trés pour l'aider à faire oublier aux victimes 
de la barbarie allemande le souvenir des 
mauvais jours. 

Il faut qu'après la guerre nos hôtes empor-
tent d© l'Isle un souvenir impérissable. 

A l'Isle, le 27 mars, 1915. Le Mâire.Emile 
CHAH. 

ANSOUIS 
Œuvre du petit paquet. — L'ouvroir créé 

dans notre commune vient de faire un deu-
xième envoi composé de quatre paquets 
complets à l'œuvre du petit paquet vauc'lu-
sifân, ' 7 plastrons, 10 cache-nez, 10 paires de 
bas, 44 serviettes, 2 douzaines de mouchoirs, 
1 douzaine de ceintures - de flanelle, des 
manchettes» des bandes de toile, une grande 
quantité de charpie, du papier à cigarette, 
«te. Nos écoliers apportent également chaque 
lundi leur sou du dimanche ; 10 fr. ont pu 
être envoyés à M. le préfet pour les blessés 
militaires et 6 fr. à M. l'inspecteras d'Aca-
démie pour l'Œuvre du petit paquet vauclu-
sien. Deux envois d'œuîs frais ont été égale-
ment adressés à l'hôpital de Peirtuis pour 
les convalescents militaires. Nos remercie-
monts à la population et à nos dévouées ins-
titutrices. 

VAISON 
Succès scolaire. — Nous apprenons avec 

plaisir que les jeunes Eugène i'axy et Emma 
Fabre, élèves d© nos écoles laïques, vien-
nent de subir avec succès les épreuves du 
concours pour les bourses des lycées et col-
lèges ; nos félicitations à ces brillantes élè-
ves, ainsi qu'à tours dévouées maîtresses. 

BEAUMES-DE-VENISE 
Marché aux primeurs. — Notre marché 

aux primeurs, asperges, fraises, etc., sera 
ouvert tous les jours à neuf heures du ma-
tin à partir du 1er avril prochain. 

PUYVERT 
Cité à l'ordre du jour. — Nous apprenons 

avec plaisir que notre concitoyen Jules Gau-
din, soldat réserviste au 58" d'infanterie, 11" 
compagnie, vient d'être cité à l'ordre au 
jour. 

« Le 21 mars dernier, s'est élancé avec une 
belle crânerie à l'assaut d7un© position en-
nemie formidablement retranchée, s'est 
maintenu pendant plus de trois heures au 
contact des réseaux d© fil de fer allemands, 
sous un feu très violent d© mousqueterie. » 

Nos félicitations à notre ami qui, depuis 
huit mois, est sur le front. 

CADENET . 
Sou du Soldat. — Un cinquième envoi cle 

linge et vêtements chauds pour les soldats 
du front vient d'être expédié à l'Œuvre du 
petit paquet vaucliusien. Cet envol compre-
nait : 42 paires de chaussettes tricotées à la 
main, 6 ceintures en flanelle coton, 3 paires 
de manchettes, 1 pair© de mitaines, 24 mou-
choirs en fil, chocolat, tabac, cigarettes-, pe-
tits beurres, cartes, papier à lettre, etc. 

Que tous ceux qui contribuent à l'œuvre 
modeste et bienfaisante du sou du soldat 
soient sincèrement félicités. Ils font des heu-
reux : les remerciements nombreux et tou-
chants qui arrivent du front en sont la 
preuve éloquente. 

PERTUIS 
Obsèques. — Samedi après-midi ont eu 

lieu, au milieu d'une nombreuse assistance, 
les obsèques de notre concitoyen Fleur Apol-
linaire, soldat au 23e bataillon de chas-
seurs à pied, décédé à l'hôpital de Grasse le 
24 mars, après une très courte maladie. 
Fleur, qui n'était âgé que de 26 ans, laisse 
une jeune femme et deux jeunes enfants. A 
sa famille éplorée, que ce deuil frappe si 
cruellement, nous adressons l'expression 
émue de nos vives et sincèrès condoléances. 

APT 
Mutualité scolaire. ■— Les membres de la 

Mutualité scolaire sont priés de verser leur 
cotisation de l'année 1914, afin d'être com-
pris dans la répartition de la subvention 
accordée par l'Etat. 

Vol. — Des malfaiteurs se sont introduits 
dans la maison de M. Mille, située au Ballet, 
©t ont emporté une bonbonne d'huile de 50 
à 60 kilos environ. Les cambrioleurs sont 
passés par la remise pour descendre à la 
cave où se trouvait la provision d'huile pour 
l'année. La famille Mille habite le moulin 
de - Vital et ne descend que le vendredi soir 
en ville. Ce fait devait être assurément 
connu 'dès malfaiteurs.' 

• D'autres vols auraient été commis la même 
nuit; •• >■ ' - -3 'ïïii'tfMu y : ,;■,, 

■Truffes. — Le marché aux truffes a été 
moins important que celui de samedi der-
nier. Le cours n'a pas sensiblement varié. 
1er choix extra, 4 fr. 50 ; 2° choix, 4 fr. ; 3e 

choix, de 3 à. 3 fr. 50 le kilo. Les petites con-
serves, de 2 à 2 fr. 50. 

Les œufs. — Plus de 3.000 douzaines d'œufs 
se sont vendues de 0 fr. 95 à 1 fr. la dou-
zaine. 

MURS 
Glorieux blessés. — C'est avec une vive 

peine que nous apprenons que deux de nos 
plus estimés et sympathiques concitoyens, 
MM. Léopold Vernet, directeur des écoles pu-
bliques à Bédooin, et Vitâlis Bernard, pro-
priétaire à Murs, viennent d'être grièvement 
blessés en combattant glorieusement pour 
la Patrie. Le premier a eu, le tibia gauche 
brisé par un éclat d'obus et le second le 
bras droit emporté par un boulet. Leur état, 
quoique grave ne met pas leur vie en dan-
ger. Nos meilleurs vœux pour une prompte 
guérison. 

Distinction. — M. Paul Anziani, commis-
saire d© police de lra classe en retraite à 
Murs, vient de recevoir la rosette d'officier 
dans l'Ordre du Nicham Iftikhar. M. An-
ziani a fait la campagne de Tunisie comme 
sous-officier au 6° hussards, et, en outre, il 
est titulaire de la médaille coloniale avec 
l'agrafe « Tunisie ». Nos sincères félicita-
tions. 

MONTEUX 
Nécrologie. — Une dépêche reçue samedi 

matin par la Mairie, annonçait la mort 
dans l'un des hôpitaux de Marseille, de no-
tre ami Combe Philippe Théophile, cordon-
nier et épicier, soldat de la classe 1895, à la 
153 section des infirmiers. Parti une pre-
mière fois sur le front, il avait été évacué 
sur Paris à l'hôpital Buffon. Il revint ici 
pour quelques jours et rejoignit ensuite son 
dépôt à Marseille, où il vient de mourir. 

Triste coïncidence ': au moment même où 
Combe décédait, sa femme accouchait d'un 
superbe garçon. Nos vives condoléances à la 
pauvre famille. 

Succès scolaire. — Nous apprenons que le 
fils aîné de notre ami M-ouillade Liberté, ac-
tuellement mobilisé, vient de subir avec suc-
cès les épreuves du brevet supérieur. 

En outre, le jeune Décor Auguste, du Col-
lège de Carpentras, a été admis au bacca-
lauréat (philosophie 2° partie). Nos félicita-
tions aux deux lauréats. 

VALREAS 
Etat-civil. — Naissances : Odette Pellegrin ; Yvette 

Cortinovis; Alexis Niai; 
Décès : Transcription du décès de Gabriel Cous-

ton, 30 ans, caporal au 40' régiment d'infanterie, 
décédé à Marre (Meuse), le 23 décembre 1914, né à 
Valréas; Marius-Vineent Couston, veuf Duprès. sans 
profession, 63 ans, né à Saint-Pantaléon (Drûme) ; 
Julienne JRoussin, vewe Aurvergne, sans profession, 
50 ans, né à Valréas; Joserpli-Eugène Génillon, sol-
dat au 15S* régiment d'infanterie, né a Moras 
(Drôme). 

Nos députés 
Désireux de connaître -la situation agri-

cole exacte d© la Brie et du Soissonnais, le 
ministre d© l'Agriculture vient d'inviter M. 
Compère-Morel, député du Gard, d'une mis-
sion dans les départements d© l'Aisne et de 
Seine-et-Marne, pour examiner dans ces dé-
partements i'état d'avancement des battages 
de céréales, la situation des ensemencements, 
tant d'automne que de printemps, les prévi-
sions pour les plantations de pommes de 
terre et de racines fourragères et industriel-
les, les conséquences des réquisitions et 
achats opérés par l'administration de la 
Guerre, les ressources de main-d'œuvre et 
les moyens d© mettre en culture les terres en 
friches. 

Signalons en même temps que le député 
d'Uzes a été nommé membre de la Commis-
sion technique chargée d'étudier l'utilisation 
après la guerre et pour des usages agrico-
les, des moteurs automobiles actuellement au 
service de l'armée. 

NIMES 
Morts pour la Pairie. — Nous apprenons la 

mort de nos concitoyens : 
Paul Gabriel, soldat au 6e groupe d'artille-

rie, professeur au Lycée d'Alger, décédé à 
l'hôpital de cette ville le 22 mars, à l'âge de 
31 ans. 

Paul Brugniau, sous-lieutenant au 106e 

d'infanterie, ingénieur agronome, chef du 
Laboratoire de la Compagnie des Eaux de 

Paris, tué à l'ennemi le 22 août, à l'âge de 
280 ans. 

Le caporal Julien Carpo, du 187e d'infante-
rie, de Saint-Hilaire-sur-Helpe (Nord), est 
décédé, hier, à l'hôpital de Grand Séminaire, 
des suites d'une maladie contracté&#<mr le 
front, à l'âge de 32 ans. 

Le ©anonnier Emile Regazzona, du 38e 

d'artillerie, originaire de La Mole (Var), est 
décédé, hier, à l'hôpital Ruffl des suites de 
maladie, à l'âge de 22 ans. 

Nos sincères condoléances à leurs familles. 
Les colis aux soldats. — La Place nous 

communique la note suivante : 
Les dépôts ne doivent accepter due les colis des-

tinés à des militaires de leurs corps présents au 
dépôts, ou appartenant aux troupes en opération. 

Les colis adressés à des iriillfcàiires qui eoni à 
demeure dans une localité (place forte, formation 
sanitaire, poste de garde de voies de communica-
tion) n'ont plus à passer par le dépôt. Les Compa-
gnies de chemins de 1er doivent les acheminer 
directement sur la localité où se trouve le destina-
taire. Les dépôts refuseront donc les colis apportés 
par les Compagnies de chemins de fer, adressés aux 
militaires visés à l'alinéa précédent, si l'adresse 
indique bien la localité où se trouvent ces militai-
res. Si les colis leur sont remis directement par les 
expéditeurs, ils inviteront oeux-cl à s'adresser au 
chemin de fer. 

D'autre part, il a été constaté que l'emballage 
des colis était trop souvent insuffisant, ce qui les 
empêche d'arriver à destination, l'adresse n'existant 
plus, où ce qui occasionne la perte du contenu ou 
tout en partie. En conséquence, les dépôts refuse-
ront tout colis dont remballage n'est pas impec-
cable. -Conformément à l'affiche du 15 décembre, 
la toile et le papier fort doivent être employés à 
l'exclusion des boîtes et des cartons. 

« L'adresse sera inscrite directement sur l'enve-
loppe ». 

Démarches de nos députés. — Les deux 
députés de l'arrondissement de Nirnes, MM. 
François Fournier et Hubert Rouger, nous 
signalent les démarches qu'ils ont faites au-
près du ministre compétet pour obtenir le 
rétablissement des communications télépho-
niques entre le Gard et les . départements 
limitrophes. 

M. Thompson, ministre du Commerce et 
des Postes, les a avisés de la décision qu'il 
a prise de rétablir ses communications pour 
les abonnés exerçant une profession déter-
minée, et nous félicitons nos deux députés 
de leur dévouement et du succès de leurs 
démarches.' 

Ecole de la rue d'Avignon. — La confé-
rence annoncée ici même a été faite par 
M. Henri Roux, directeur de l'école, devant 
une assistance assez nombreuse. L'essentiel 
a été simplement et clairement dit sur nos 
amis serbes et leur pays. M. Rey avait des-
siné au tableau une-très belle Serbie. Mme 
Schneider a lu avec beaucoup d'expression 
un pesrnès sur Marko Kraliévitc'h, le héros 
national serbe. Le trésorier a enfin recueilli 
l'obole de quelques assistants. 

La vente des « Petits Drapeaux ». — Le 
commissaire central a l'honneur de rappe-
ler une dernière fois que la vente des « Pe-
tits Drapeaux », au bénéfice d'une œuvre 
quelconque est- formellement interdite, si 
cette vente n'a pas été, au préalable, auto-
risée dans les formes légales par l'autorité 
compétente. Des procès-verbaux seront dres-
sés en cas d'infractions et les contrevenants 
rigoureusement poursuivis. 

Vente d'absinthe. — Une contravention a 
été dressée contre Mme veuve Gié, née Jul-
lien, débitante, Grand'Rue, pour vente de 
similaire d'absinthe. 

Décès d'une réfugiée. — Mme veuve Cré-
pin, née Rose Le lèvre, 78 ans, de Vezape-
rain (Aisne), réfugiée à Nimes, est décédée, 
hier, à l'hôpital Ruîfi. 

Etat-civil. — Décès : Pierre Cadière, Jardinier, 
74 ans, rue Tour-d.e-1'Evêqu-e; Jean-Baptiste Brun, 
vigneron. 73 ans. 14, rue de Bouillargues ; Marie 
Eodier, 64 ans-, épouse Laurens, 2. rue Sainte-Eugé-
nie; Célestine Lauzière, 75 ans, veuve Malh-ain, 3. 
rue- Gaston-Boissler ; Joseph Fabre, journalier, 75 
ans,, 10. rue des Bons-Enfants; Henri Duprat, re-
traité, 68 ans, route die Beaucaire; Gabri-slle Da-iric. 
32 ans, épouse Calmen, 36, rue du Grand-Couvent; 
Eose Lefèvre, 78 ans, de Vezaperain (Aisne), veuve 
Crépin; Léonce Plane, journalier, 46 ans, 12, rue 
de Montpellier; Julien Carpo, caporal au 147* d'in-
fanterie, 32 ans, de Saint-Hilaire-sur-Helpe (Nord); 
Emile Begazzano, soldat au 38* d'artillerie, 23 ans, 
de la Mole (Var). 

Publications de m ariage : Jean-Louis Ferrier, 
chauffeur au P.-L.-M., 16, rue Saint-Charles, et 
Marguerite-Eugénie Conte, place Bachalas; Hen.ri-
Ciirisostcime Vanel, soldat au 38' d'artillerie à Nî-
mes, et Louise-Virginie Girard, à- Calranne (Vau-
cluse); Louis-Ernest Nègre, employé de commerce, 
11 bis, rue de la Crucimèle, et Lucile-Marguerlte 
Gros, 2, rue Pradier; Antonin SaKaterie,, cordon, 
rii-er. et Joséphine Sarran, t, rue Porte-de-Fran-ce; 
Ginès-Dom-inique' Bios. Journalier, et Marie Soler, 
0, ru© Fléchier; Pa,ul-Félix-Jacques Roldos, journa-
lier, et Mei-cédês-Léocadie-Isabelle Careta, 45, rue 
Ménard". 

BEAUCAIRE 
Conseil municipal. — Le Conseil munici-

pal s'est réuni vendredi soir, en séance pu-
blique. Après avoir délibéré sur quelques af-
faires courantes, il a renvoyé la question du 
gaz (augmentation de 2 centimes par mè-
tres cubes pour la ville et les contribuablese, 
demandée par la Compagnie de l'Union des 
Gaz), à une prochaine séance. 

Nomination. — Notre jeune compatriote 
Artaud Adrien vient d'être nommé surnu-
méraire des postes et télégraphes à Vâlenee-
sur-Rhône. Nos félicitations. 

AIGUESMORTES 
Le vin aux soldats. — Nous sommes in-

formés que deux vagons-réservoirs de vin 
offert aux soldats viennent d'être expédiés 
d'Aiguesmortes par les soins de la munici-
palité et du président du Comité. Des dispo-
sitions sont prises pour que trois nouveaux 
vagons-réservoirs puissent être, expédiés la 
semaine prochaine. Nos félicitations aux vi-
ticulteurs d'Aiguesmortes. 

Mise au point. — Nous avons dit que 43 ra-
patriés venant d'Allemagne nous étaient ar-
rivés, et sur ces 43 rapatriés, nous en an-
noncions 10 venant de Colmar (Haute-Al-
sace) et parlant bien entendu la langue al-
lemande. A ce sujet, plusieurs conversations 
étaient tenues par diverses personnes, les 
unes les annonçant directement pour des Al-
lemands, les autres, plus indulgents pour 
des Alsaciens, et depuis une 'certaine nervo-
sité existait dans le public se demandant s'il 
était bien normal que les Allemands nous 
envoient des rapatriés de ce genre. 

Après divers renseignements recueillis de 
source sûre, nous avons appris que ces ha-
bitants de Colmar, d'origine française, sus-
pectés depuis longtemps par la police alle-
mande, s'étaient vus tout à coup obligés de 
quitter de force Colmar et conduits sous bon-
ne escorté dans un village quelconque et mis 
sous la surveillance de l'autorité militaire 
allemande, puis cette dernière ne pouvant 
plus les nourrir, elle les a fait évacuer sur 
la France, sans leur fournir aucun motif 
sur cette décision.:; 

II serait donc regrettable que l'on conti-
nue à prendre pour des Allemands, ces bra-
ves gens, qui, ayant toujours le cœur fran-
çais, ont supporté bien des souffrances, et 
furent assez heureux après toutes ces misè-
res de se retrouver sur la terre de leur pays 
d'origine. Puisque maintenant, nous savons 
que nous avons à faire à des amis, nous 
avons donc le devoir de les recevoir comme 
ils le méritent, et de les regarder de la 
même façon que les autres rapatriés fran-
çais. 

VALLABREGUES 
Pour les convalescents et rapatriés. — Une 

tombola, au profit des convalescents et ra-
patriés incessament . attendus dans la com-
mune, est ©n voie d'organisation à l'école 
de filles. Un pressant appel est adressé à 
toutes les personnes charitables qui vou-
draient contribuer par l'apport de, lots à 
cette œuvre humanitaire. 

SAINT-JULIEN-DE-PEYROLAS 
Pour les Serbes. — La conférence donnée 

vendredi soir aux écoles avait attiré un pu-
blic fort nombreux. Le conférencier, notre 
sympathique instituteur M. Gerret, sut inté-
resser vivement son nombreux auditoire. Au 
cours de la réunion, nos toujours dévouées 
institutrices firent un© collecte en faveur de 
nos frères serbes : 9 fr. 40 furent ainsi re-
cueillis. Au nom de nos alliés slaves, merci 
à tous. 

Trousseau du prisonnier. — La vente des 
tickets pour le trousseau du prisonnier par 
les élèves de nos écoles a rapporté !ra somme 
de 20 francs. Deux au moins de nos malheu-
reux soldats détenus en Allemagne pourront 
ainsi recevoir, par l'intermédiaire du Co-
mité nimois, une petite amélioration à leur 
sort. Braves écoliers merci, au nom de la 
France. 

LE VIGAN 
Le Tribunal correctionnel a prononcé les 

condamnations suivantes : Ségala Auguste, 
colporteur, sans domicile fixe, infraction à 
l'article 3 du décret du 3 mai 1913 : 16 francs 
d'amende. — Puech Jules, 48 ans, bonnetier 
à Gangs, pêche, 16 fr. d'amende. — Vensier 
Henri, 55 ans, cultivateur à Saint-Bauzille-
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Paris, 28 Mars. 
Le Président de la République a nommé 

grand officier de la Légion d'honneur le lieu-
tenant-général sir Archibald Murrey, chef 
adjoint à Tétat-major impérial, en raison de 
ses services distingués avec l'armée britan-
nique sur le champ de bataille. 

D'autre part, le roi George a conféré l'or-
dre, « pour services distingués », au capi-
taine Carmichael, qui, le il mars dernier, 
détruisit la voie ferrée, à la gare de Menin, 
en lançant une bombe pesant 4 kilos d'une 
hauteur de 40 mètres seulement. Au retour, 
son moteur fut avarié par une balle, et il dut 
voler, en conséquence, à une hauteur de 
moins de 70 mètres, sous le feu de l'ennemi. 

Le roi a conféré le même ordre au capi-
taine Pretymal, qui, le 13 mars, fit sauter un 
train à la gare de Don. 

Enfin, la croix du Mérite militaire a été ac-
cordée au capitaine aviateur Strange, qui, 
sous une fusillade violente, lança trois bom-
bes sur les lignes du chemin de fer de jonc-
tion à Courtrai, d'une hauteur de 66 mètres 
seulement. 

La Ml t Siffle 
avait eafamé des pourparlers 

avec l'amiral allais 
Pétrograde, 28 Mars. 

On mande de Salonique que ie vali de 
Smyrne, Rakbmi bey, serait remplacé par 
un Allemand, pour-avoir entamé des pour-
parlers avec l'amiral anglais. 

Le (( Breslau » aurait terlé 
: ie liée dans le Bosphore 

Pétrograde, 28 Mars. 
Selon une information de la « Gazette 

de la Bourse )>, que je vous transmets 
sous réserves, le « Breslau », sortant 

du-Putois, pêche : deux amendes de 30 fr, 
par défaut.. Reilhan Eugène, 71 ans, à 
l'Espéron, 17 fr. 30 d'amende, 6 fr. de resti-
tution et 17 fr. 30 de dommages-intérêts pour 
coupe et enlèvement de bois dans les forêts 
de l'Etat. 

ALAIS 
Morts au champ d'honneur. — Les familles 

des militaires ci-après viennent d'être avisées 
de leur mort au champ d'honnenr : Sugiër 
Louis Fernand, 21 ans, caporal au 21' colo-
nial, habitant rue Bouquerie, 5, tué le 23 fé-
vrier 1915 ; Peytavin Fernand, 25 ans, du 3me 

zouaves, tué le"22 août 1914 ; Rochebelle, Mon-
tée de l'Hermitage. Nos condoléances: 

REDESSAN 
Le vin aux soldats.; — Par les soins de la 

municipalité les vins offerts à nos soldats 
par les viticulteurs de la commune, vont 
être expédiés incessamment. M. le sous-in-
tendant militaire de Nimes a pris toutes me-, 
sures pour mettre à la disposition de M. le 
Maire les deux vagons-réservoirs nécessaires. 

- : ; AVEZS 
: Journée serbe,.— Vendredi Soir, à la Mairie, 
devant un auditoire attentif, a,eu lieu ..une in-
téressante causerie sûr la Serbie. Le" confé-
rencier Guy a fait un clair exposé de la si-
tuation politique et économique de ce vail-
lant petit peuple. Plusieurs poésies patrioti-
ques ont été lues par Mlle Bru, institutrice. 
Une quête faite après la conférence a rapporté 
la somme de 12 francs 15 ; somme destinée 
à améliorer le sort des indigènes de ce pays 
si éprouvé par les guerres successives. 

UZES 
Avis. — Les maires des communes de l'ar-

rondissement d'Uzès sont priés de signaler à 
la sous-Préfecture : 1° Les jeunes réfugiés 
qui seraient disposés à apprendre à faire le 
pain avec le pétrin mécanique 2° s'il y a 
des boulangers qui, ayant un pétrin mécani-
que leur laisseraient apprendre le métier. 

Collège. — A ajouter à la liste des élè-
ves reçus au baccalauréat, le nom de Roger 
Catrix, engagé ..volontaire au 40e de ligne. 

La monnaie. — Tous les négociants, 
tous les habitants, se plaignent de la pénu-
rie presque absolue de la monnaie division-
naire. N'y aurait-il pas un moyen quelconque 
de remédier à cet état de choses ? "Les Cham-
bres de Commerce de Marseille, Lyon, Avi-
gnon, etc, ont obvié à cet inconvénient, en 
partie du moins. 

Etat-civil. — Décès : Sabounadier Amélie, 72 ans, 
veuve Gaude; Broche Marie-Rose, 78 ans,, veuve 
Frédéric Favant; Bresson Caroline, 65 ans, veuve 
Maurice Crouzier. 

SAUVE 
Conférence sur la Serbie. — C'est devant 

un public nombreux que notre sympathique 
et estimé instituteur, M. Souiller, nous a 
parlé de l'histoire du petit peuple serbe. Une 
collecte a été faite au profit des Serbes. 

LASALLE 
Obsèques. — Vendredi, ont eu lieu les ob-

sèques de notre compatriote Jules Lauriol, 
soldat-réserviste, mort à l'hôpital militaire 
de Châlons. 

Une foule nombreuse l'accompagnait à sa 
dernière demeure. Les soldats convalescents 
étaient venus apporter leur salut à leur 
malheureux frère d'arme. Jules Lauriol était 
marié et père d'une fillette, il laisse de plus 
une mère âgée. Que sa famille, si cruellement 
affligée ceçoive nos sentiments de condoiéan-

HERAULT 
MONTPELLIER 

Coiir d'Appel. — Le Tribunal de Béziers 
avait condamné pour dîarme prohibée 
Fernandez Jésus, 25 ans, à 6 mois de prison, 
Vullin Arsène, 18 ans et G'irardot Paul, 18 ans, 
chacun à 4 mois de la même peine. La Cour 
les a condamnés chacun à 6 mois de prison, 
200 francs d'amende et à 2 ans d'interdiction 
de séjour. Fernandez aurait été en outré 
condamné à 6 mois de prison, par le même 
tribunal, pour vol à Pezenas. La Cour le con-
damne à 3 ans de prison et 5 ans d'interdic-
tion de séjour, avec confusion des deux pei-
nes. 

Conseil de guerre. — Pour vol d'un porte-
monnaie, au préjudice d'un camarade, un 
sapeur du l'r génie est condamné à un an de 
prison. Deux militaires du 81™' d'infanterie, 
pour avoir volé un portemonnaie sont égale-
ment condamnés à un an de prison chacun. 

Office du travail. — Les ouvriers et les 
employés masculins chômeurs dé toutes caté-
gories, habitant ou non la ville, y réfugiés 
momentanément, sont invités à venir de toute 
urgence, se faire inscrire à l'Office du travail 
installé à la Mairie de Montpellier, tous les 
jours de 8 heures à midi. 

dans le Bosphore, aurait heurté un« 
mine et. reçu de sérieuses avaries. 

Il serait rentré à Constantinople pour 
y être réoaré. 

Ses appareils de radiotélégraphie on! 
été installés sur le « Kamidieh ». 

Les répeÉ tapis re 
tre entre les le 

Sanglants incidents à Budapest 
Bucarest, 28 Mars. 

Selon des renseignements de la meiU 
leure source privée, reçus de Budapest* 
le 9i" régiment d'injanterie aurait refusé 
d'obéir à l'ordre de partir pour le fronA 
galicien. 

Une terrible bataille se serait engagée, 
entre les troupes fidèles et les mutins,, 
qui auraient été presque complètement 
exterminés. 

En présence de l'attitude également 
douteuse du 92° régiment hongrois, ci 
sont des régiments roumains qui au* 
raient été envoyés contre les Russes. 

LE RETOUR DU GËÊRAL PâU 
Budapest, 28 Mars. 

Avant son départ de Bucarest, le général 
Pau a déjeuné chez la princesse Georges Bi* 
besco. 

M. Blondel, ministre de France, assistait 
au déjeuner. 

EN SERBIE 
Nich, 28 Mars. . 

Le général Pau est arrivé, hier soir, v« 
liant de Sofia. Il repartira aujourd'hui. 

et 500 francs d'amende envers la régie poui 
fraude. ■ 

LARGENTIERE 
Collecte: — La quête mensuelle qui a été 

faite par les employés du service de la voie 
et. de l'exploitation des gares d'Uzer et. dé' 
Largentière, a produit la somme de 20 fr,,. 
versée à la Croix-Rouge d© notre ville. Tou'9 
ces employés ont droit à des féheitations 
pour leur'geste généreux. 

Las eljfipfîcis militaires 
des frÉûo4elriî 

PRIVAS 
4i'is. — Les éleveurs de Privas, et des com-

munes voisines, sont prévenus que les étalons 
provenant du dépôt de Rodez viennent d'ar-
river à la Station de Privas, (Route de Cho-
môrac, maison Valette), 

Tribunal Correctionnel. — Zimmer Elise, 23 
ans, sans profession, évacuée à Viviers, 1 mois 
de prison pour vols ; Ribognac Lucien, 64 
ans, journalier, à Privas, 500 francs d'amende 
pour colportage d'allumettes de contrebande ; 
Chareyre Amélie, 40 ans, femme Ladreyt, 
débitante de boissons à Privas, 2 jours d'em-
prisonnement pour outrages à agent ; Aymard 
Jules, 60 ans, cafetier à Baix, 16 francs d'a-
mende, pour mise en vente de vin mouillé 

Nimes, 28 Mars. 
M. François Fournier, député du Gard,.' 

ayant attiré l'attention du ministre de la 
Guerre sur la situation privilégiée des jeunes ■ 
gens qui, ' nés en Belgique de parents fran« 
çais, prennent en France la qualité de ré' 
îugies" et échappent ainsi aux obligations 
militaires, vient dé' recevoir la lettre sui-
vante r; -.' „ -■■■'• 

■Monsieur le Député-et cher.Collègue, 
Vous avez bien voulu me demander quelle était 

actueiiement la situation militaire des français 
d'origine qui, au moment de la déclaration d«. 
guerre, résidaient en Belgique et qui. couverts par. 
la Convention franco-belge du 30 juillet 189.1, pren-j 
nent en France la qualité de Belges réfugiés, e* 
éciiappen-t ainsi aux obligations militaires à la foia 
en France et en Belgique. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître qn'aus 
termes des paragraphes 1, 2 et 3 de l'article 2 de 
la Convention citée plus haut, ces individus ne 
peuvent actuellement être inscrits d'office sur les 
listes du recrutement militaire français, avant 
l'û-ge de 22 ans accomplis. 

Toutefois, cette situation m'ayant parue par trop 
préjudiciable aux intérêts de notre- armée, j'ai, da 
concert avec le ministre des Affaires Etrangères, 
saisi, dès décembre dernier, le gouvernement b-elga 
d'un pi-bjfet d'entente en vue de supprimer, pendant 
la durée des hostilités, les effets de la Convention 
franco-belge. . • • 

Le gouvernement beige n'a pas encore donné ses 
adhésion formelle- à ce projet. 

Agréez, etc. — le ministre de la Guerre. 

Une anémique noue èeriL. 
Mlle Jeanne Richard, 47, cours Morana,-

Lyoh-B.rotfeaux (Rhône), écrit : 
« Permettez-moi de venir vous exprimée 

toute ma gratitude pour le prompt rétablisse* 
nient que j'ai obtenu grâce à vos Pilules Pinlc^ 
D'un tempérament anémique, à la suite dis 
surmenage, j'étais devenue plus anémique en-
core. J'ai employé bien des fortifiants, maia 
sans constater d'amélioration. A la veille d'ê-
tre obligée d'interrompre mon travail, j'ai eu 
la bonne idée d'essayer vos Pilules Pink.donl 

' A u/i Câvaroc 
j'avais entendu beaucoup parler. Vos pilulak 
m'ont fait beaucoup de bien. Dès les premiè-
res boites j'avais retrouvé l'appétit et un pe« 
de mes forces ce qui m'encouragea à. pour* 
suivre le traitement. Vos pilules m'ont trel 
bien guérie ». 

C'est à tous les courriers que nous trouvons 
des lettres semblables. Malades soyez logi-
ques. Il n'y a pas de raisons pour que leâ 
Pilules Pink ne vous guérissent pas, puis-
qu'elles ont déjà guéri des milliers de mala< 
des ayant les mêmes souffrances. Les attesta-
tions que nous, publions sont sincères. 1,8 
nom, l'adresse et même le portrait du malada 
guéri sont, toujours donnés. Le doute n'est 
donc pas permis. 

Maintenant faites bien attention à, ceciu 
Nous connaissons la valeur des vraies Pilules 
Pink et, nous sommes persuadés qu'elles peu-
vent vous guérir. Nous savons aussi que les 
contrefaçons des Pilules Pink n'ont jamais 
guéri personne. Exigez donc les véritables 
Pilules Pink qui sont en vente dans toutes 
les pharmacies et refusez ce qu'on vous pro-
posera de tout aussi bon. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt, Pharmacie Gablin. 
23, rue Ballu, Paris. Frs 3.50 la boîte. Ers 17.50 
les six boîtes, franco. 
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La Glreniallon en cieii de fer 
Avis au Public 

Lé rninistère de la Guerre nous communi-
que les instructions suivantes eur la circu-
lation en chemin de fer dans la zone de 
l'intérieur et dans la zone des armées, 
mises en application depuis le 15 mars. ; 

Zone de l'intérieur: 
' Zone de l'intérieur (moins les département* fron-
tières ci-dessous désignés). — ta. circulation en 
C»$iK 'S et ■fusud.zst ^départe-
Ments du Doubs, du Jura, de l'Ain, de la Haute-iavoie de la? Savoie, des Eautes-Al

V
es, des Basses-

mpes, des Alpes-Maritimes; 2« Frontière espagnol; 
départements des Pyrénées-Orientales, de l'Anège. 
de la Haute-Garonne, des Hautes-Pyrenées, des Bas-
ses-Purânées Un saut-conduit est nécessaire Quel 
«ue soit le lieu de départ pour tout parcours à des-
tination d'nne localité située dans 1 un deux ou 
eectués a l'intérieur do ces départements. 

Autorités compétentes pour délivrer les tauf-con-
duiis — Gouvernement militaire de Paras : le Com-
missaire de police ou le « Service, de la Gircula-
tlZone de rtoiérleur (moins le gouvernement mi-
litaire de Paris) : ie Commissaire de police ou, a 
défaut, le Maire ou le Général commandant la sub-

**me du saut-eonduit. - Le sauf
:
cond«it p^t 

être demandé verbalement ou par écrit. L'intéressé 
ÏÏa-raa. dans sa demande, indiquer son étawuvJJ, 
son signalement, le but de son voyage et 1 îtroé-
i-alreTà suivre. La forme du sauf-conduit est litae. 
mais il doit toujours permettre une vérification, 
de'T l'identité du voyageur, dont il doit porter la si-

*m Stt spécifier que le voyage doit avoir lieu en 
cliemin de fer et indiquer nettement 1 Itinéraire à 
EUreresaaf-conduit doit être exigé aux guichets des 
eares pour la délivrance des billets et peut, en ou-
tre ôtr© vérifié en cours de route par les agents 
assermentés des Compagnies do chemins de fer, 
car les autorités militaires des gares (commissaires 
de gares et gendarmes) et par les commissaires et 
agents de police. „ ... ... 

Dans les grandes gares, des plantons seront, pla-
cés prés des guichets pour contrôler les sauf-con-
duits et autoriser la délivrance des billets. 

Dans les gares où il n'existera pas de plantons, 
le contrôle sera fait, sous leur responsahilitéi par 
les agents de la Compagnie chargés de la distri-
bution des hiUets. , . . 

i Les voyageurs doivent Etre toujours munis des 
pièces nécessaires pour prouver leur identité et jus-
tifier du but de leur voyage. 

Zone des arrnèeâ 
Pour pénétrer dans la zone des armées et y cir-

culer sans franchir la ligne de démarcation (ha-
bitants de la zone de l'intérieur). — Le voyageur 
devra être muni du même sauf-conduit que pour 
BO rendre dans les départements frontières de la 
tone de l'intérieur. Le sauf-conduit est délivré par 
lels mêmes autorités sous la même forme. Il est 
également exigible aux guichets des gares pour la 
délivrance des billets, et est soumis aux mêmes 
vérifications. . .,; 

Nul ne peut franchir la ligne de démarcation pour 
pénétrer dans la zone réservée sans être muni d'une 
autorisation spéciale. 

La ligne de démarcation pour la circulation en 
chemin de fer passe par les gares de : Délie, Montbé-
liard Lure, Faymont, Plomibières-les-Bains, Lerrain. 
Dornpaire Charmes (nar Nancy) Nancy, Pont-Saint-
rvincent. Bartsey, Vaûcouleurs, Gondrecourt, Bar-le-
Duc Vitry-le-François, Ohàlons-sur-Marne, Epernay, 
Château-Thierry, Mareull-sur-Ourcq, Crépy-en-Va-
lois Senlis, Oroil, Saint-Just-en-Chaussée, Amiens, 
Abbeville, Boulogne et Calais. 

Par exception les voyageurs pour Kemiremont 
.pourront utiliser la ligne Bains-Arches-Remliremont, 
et ceux pour Nancy, la ligne Barisey-Toul-Frouard-
■\ancy, mais à la condition expresse de ne pas des-
cendre pendant le trajet. Cette ligne pourra. Être 
changée au cours des opérations. 

Pour franchir la ligne de démarcation (habitants 
de la zone de l'intérieur ou de la zone des armées 
en deçà de la ligne de démarcation!. — Le voya-
geur muni du sauf-conduit indiqué dans le para-
graphe précédent devra, en arrivant à l'une,des 
stations de la ligne die démarcation, demander cette 
autorisation spéciale au commissaire de gar». 

Il résulte do cette réglementation, qu'en arrivant 
aux stations de la ligne de démarcation où ils 
désirent pénétrer dans la. zone réservée, tous les 

voyageurs doivent descendue du train et1 se pré-
senter au commissaire de gare, qui peut leur refu-
ser l'autorisation de continuer leur voyage et les 
renvoyer à l'intérieur s'ils ne peuvent justifier du 
but de leur voyage et des nécessites exceptionnelles 
qui les obligent à l'entreprendre (Intérêts privés 
gtraves, besoins du service des armées, besoins géné-
raux des populations, ravitaillement, santé, servi-
ces administratifs, etc...) 

Pour franchir la ligne de démarcation vers l'inté-
rieur (habitants de la zone réservée désirant se 
déplacer vers l'intérieur, aller et retour). — Les 
voyageurs doivent être munis d'un sauf-conduit 
spécial, délivré par le préfet du département. 

Pour circuler dans la zone réservée et en sortir 
(habitants de la zone réservée). — Les personnes 
résidant dans la rone réservée et désirant circuler 
en chemin de 1er sans sortir de cette zone doivent 
être munies d'un sauf-conduit établi par l'autorité 
(commissaire de police ou maire) de leur résidence, 
et d'une autorisation spéciale délivrée par l'auto-
rité militaire (général commandant l'armée ou ses 
délégués) 

Ces autorisations spéciales doivent être deman-
dées aux autorités désignées ci-dessus, soit directe-
ment, soit par correspondance, par l'intermédiaire 
des commandants d'étapes, commissaires des gares, 
gendarmerie, commissaires de police ou, à défaut, 
maires des localités où résident les intéressés. 

Laissez-passer spéciaux. — Des laissez-passer spé-
ciaux, de couleur mauve, rédigés en langues fran-
çaise et anglaise, sont également délivrés par cer-
taines autorités militaires des armées alliées. Us 
sont valables pour toute l'étendue du territoire 
(zone réservée, zone des armées, zone de l'intérieur) 
sur les itinéraires qui y sont spécialement désignés. 

Les sauf-conduits spéciaux délivrés par les préfets 
de la zone réservée sont valables pour toute la 
zone des armées en dehors de la zone réservée et 
pour les départements frontières de la zone de l'in-
térieur. 

Circulation des Français et des étran-
gers pour sortir dë France et pour 
entrer en France. 

TJn. passeport est nécessaire pour se rendre à 
l'étranger. Sa production est exigée pour obtenir 
un billet dans les gares et dans les ports d'embar-
quement. Ces passeports sont délivrés par le préfet 
du département de la résidence et, à Paris, par le 
préfet de police. 

Une instruction spéciale règle les obligations aux-
queles sont astreints les Français et les étrangers 
à leur entrée en France. 

La pièce annexée au passeport, qui sera déUvrée 
avec le passeport avant l'entrée en France du 
voyageur, tiendra lieu de sauf-conduit pour voyager 
en chemin de fer dans les départements frontières 
et dans la zone des armées en dehors de la zone 
réservée. 

Les contrevenants aux mesures dictées 
sur la circulation seront arrêtés et déférés, 
s'il y a lieu, aux tribunaux compétents.. 

Opinion d'un Allemand 
Extrait d'un article de M. Maximilien 

Harden dans la « Zukunft » : 
Les Jeunes-Turcs, les hommes du. Comité, 

ont usé cle tous les articles du mensonge. 
Mais leur coterie est minime : des gens sou-
doyés. Les meilleurs esprits et les masses 
sont rendus muets par la terreur. Ils sont 
martyrisés comme traîtres si un clignement 
de paupière révèle à quel point leur âme mu-
sulmane abhorre les Enver et les Djavid. Le 
droit de vote : un batelage sans pudeur ; le 
Parlement, un jouet d'enfant. On fêtait En-
ver bey, on fête Enver pacha comme un 
héros mythologique. Il peut faire preuve 
d'un certain courage physique. Mais qu'a-t-il 
fait î 

Il a fait fi. de son devoir professionnel pour 
renverser du trône, en tant qu'officier, son 
Sultan et Calife. Il fait signe au bourreau, 
on étrangle les suspects. Il jure de ne reve-
nir que vainqueur ou de ne renoncer ti com-
battre qu'à son dernier souffle. Il prolonge 
une guérilla qui n'est d'aucune utilité aux 
Turcs en faisant des blessures. sérieuses aux 
Italiens et revient au pays avec une pauvre 
gloire d'un sou. Il tue lâchement dans un 
corridor l'habile ministre de la Guerre, le 
général Nazim. Il oblige le vieux Kiamil à la 
retraite. Il n'a rien su faire contre les Bul-

gares, les Serbes et les Grecs. Andrinople 
était sans, défense lorsqu'il y est entré en se 
promenant. 

Un petit commandant comme il y en a à 
la douzaine, voilà ce qu'il était en 1908. Il 
est actuellement gendre du Sultan, pacha, 
général, ministre de la Guerre, le chef du 
gouvernement. Mais ce lustre de 1908 à 1913 
n'a pas été profitable pour son pays. Sa pa-
trie est en miettes, en loques, dépouillée et 
violée. Les dictateurs s'abritent derrière des 
cuirassés loués. Ces citoyens modèles, qui se 
vantaient de ne . pas céder un pouce de terri-
toire, jettent les trésors de l'Empire et sa 
dignité en pâture aux étrangers. Ils donnent 
la marine aux Anglais, la gendarmerie aux 
Français, l'armée, la capitale, le détroit aux 
Allemands, les moyens de transports, les 
concessions, les moyens d'exploitation à qui-
conque peut payer. Sans l'amiral anglais et 
les généraux allemands, Enver bey serait 
impossible en tant que ministre de la Guerre. 

Maximilien Harden avait tracé ce 
portrait véridique avant la guerre alors 
qu'il y avait encore à Constantinople. 
un amiral anglais qui essayait de réor-
ganiser la, flotte turque ; la revue turque 
« Méeheroutiette », qui est publiée à Pa-
ris sous le patronage du général Cherif 
pacha, l'a fort à propos exhumé pour 
montrer ce que vaut, aux yeux des Alle-
mands eux-mêmes, l'aventurier qui 
mène son pays à la ruine finale. 

IIWM Èjîos maries 
La défense du « Mousquet » 

Le Temps a reçu communication de la lettre 
d'un matelot du contre-torpilleur Mousquet, coulé, 
comme on sait, dans l'Océan .Indien, par VEmden. 
Cette lettre constate le courage de nos matelots, 
qui, malgré la valeur militaire infime du Mous-
quet, vis-à-vis de son adversaire, combattirent jus-
qu'à ce que leur bateau fût coulé. 

Je t'avais, mis mon adresse pour le D'fber-
ville, et vlan, quand j'arrive ici, on me... met 
sur le Mousquet, lequel, tu as probablement 
su, a été coulé le 28 octobre en face de Pi-
nang avec tous les honneurs et la gloire du 
pavillon français, par VEmden. Figure-toi 
une mouche qui se bat avec un cheval ; nous 
autres, c'était la même chose ; c'était fatal 
que l'on succombe, et nous étions trop loin 
pour le torpiller. Le Mousquet, c'est un type 
Javeline. Nous avons fait notre devoir, qui 
était de se défendre ; mais hélas 1 en l'es-
pace de 30 secondes il n'y avait plus de 
canonniers ; les pièces volaient en éclats. La 
chaudière ayant fait explosion, le collecteur 
I de la machine tribord est transpercé, le re-
gistre n'étant plus alimenté, tout stoppe, et 
nous voilà comme une épave flottante ser-
vant de but au tir de VEmden. Si tu avais 
vu cela, c'était affreux... quand j'y songe, 
je crois rêver ! Nous étions 81 à bord ; il y 
a eu 50 morts, 16 blessés et 15 non blessés, 
dont moi ; je n'avais pas une égratignure ; 
c'est vraiment un miracle, car je croyais bien 
ne pas en réchapper. Dans les intervalles 
de la canonnade, on s'envoyait des blagues, 
on rigolait... Que veux-tu î On était certain 
de mourir, pourquoi avoir peur î Non, il ne 
fallait pas flancher, et on n'a pas flanché 
une seconde. L'Emden tirait toujours et a 
toujours tiré tant que le Mousquet était sur 
l'eau : c'est lui qui a recueilli les survivants, 
Nous étions 35, dont 5 sont morts des 6uites 
de blessures. Nous avons été reçus comme 
des amis. Nous étions... nus, il nous ont ha-
billés, donné à manger. Tous les officiers 
étaient au * garde à vous » et nous saluaient 
au fur et à mesure que nous embarquions. Ils 
nous demandaient pourquoi on navait pas 
hissé un pavillon quelconque pour faire des 
signaux : alors on a tous répondu en chœur : 

< Parce qu'on ne voulait pas se rendre. » Le 
commandant n'a rien dit, mais il avait les 
larmes aux yeux. Enfiin il nous a envoyés 
dans un territoire neutre hollandais, ... 

EN CHAMPAGNE 

Nous empruntons au Temps ce tableau large-
ment brossâ d'une scène militaire qui se- répète 
sun? tout le front : 

A travers l'épaisse couche visqueuse de 
craie délayée qui recouvre actuellement la 
plaine de la Champagne pouilleuse, nous rou-
lons. Nous allons vers cette région des Hur-
lus où, depuis ie 16 février, les soldats de la 
France luttent jour et nuit, dans la boue, 
sous le feu, pour reprendre à un ennemi re-
doutable, solidement retranché sous terre, et 
qu'ils refoulent pas à pas, le sol de la patrie 
encore souillé par l'invasion. 

Sur la route, nous croisons soudain une 
longue file de soldats qui reviennent des tran-
chées. Ils y ont passé six jours et six nuits à 
quelques mètres de la ligne allemande ; six 
jours et six nuits en état d'alerte conti-
nuelle ; six jours et six nuits où ils ont été 
soumis à un bombardement, qui ne cesse 
pour ainsi dire pas, par les obus, les grena-
des, les bombes de minenwerfer ; six jours 
et six nuits pendant lesquels ils se sont tenus 
toujours prêts à attaquer sur un signe de 
leurs chefs ou à repousser une contre-attaque 
ennemie. Ils vont d'un pas lent vers le can-
tonnement, encore éloigné. 

Ce ne sont plus des hommes, mais des tas 
de boue. Leurs vêtements, de la boue ; leur 
figure, de la boue ; leurs mains, de la boue ; 
leur fusil, de la boue. Spectacle douloureux 
et sublime ! On voudrait les arrêter, les re-
mercier pour tout ce qu'ils endurent depùis 
desr mois avec tant de résignation coura-
geuse et souvent même de bonne humeur. 

-Ils sortent • de l'enfer -, ils y retourneront 
dans quelques jours et ils plaisantent entre 
eux et des yeux rient à travers la boue du 
Visage. Ils rendent hommage au service du 
ravitaillement, qui leur assure en tout temps 
une nourriture abondante et saine. Ils par-
lent avec vénération de leurs chefs, toujours 
les premiers à payer de leur personne, don-
nant l'exemple quand le moment est venu de 
sortir de la tranchée pour aller trop souvent 
hélas 1 à la mort. Souffrances morales, souf-
frances physiques, ils puisent la force de 
tout supporter dans leur volonté de vaincre 
et leur certitude de la victoire. 

Poilus de 1915, héros magnifiques sous vos 
cuirasses de boue, prodigieux soldats im-
provisés qui subissez si vaillamment les tor-
tures d'une guerre inimaginable, comment 
vous témoigner suffisamment de tendresse, 
de respect, de gratitude, d'admiration î 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et die sorties dans 
nos ports a été, hier, de 25 îmvires, dont 24 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée. — Le Languedoc, Compagnie Trans-
atlantique, venant de Philippe-ville et Cette, avec 
480 tonnes vin, tabac, minerai ; le vapeur anglais 
Egypt, de Sydney, avec 50 passagers et 4.S50 tonnes, 
dont 350 tonnes soie, étain. paille, pour Miarsellle; 
Vlméréthie, Compagnie' Paquet, du Maroc, avec 
1.152 passagers et 131 tonnes peaux, laine, légumes 
secs; le vapeur grec Oratios-Couppas, de Ruflsque, 
avec 2.800 tonnes arachides; le vapeur anglais 
Mongara, de Londres,, avec 19 passagers et 8,328 
tonnes, dont 328 tonnes papier et provisions, pour 
Marseille. 

Au départ. — Le Balkan, Compagnie Fralsslnet, 
pour Bastia et Livourne; la Ville-d'Alger, Compa-
gnie Transatlantique, pour Blzerte-, le vapeur italien 
Iniziallva, pour Gènes; la Ville-d'Oran, Compagnie 
Transatlantique, pour Bougie; le Mansoura, Com-
pagnie Mixte, pour Stax. 

Revue Financière 
La semaine a été bonne pour nos fonds nationaux, 

et en particulier pour le 3 % perpétuel, bien que 
dans la plupart des compartiments de la cote on se 
soit montré peu actif. Les titres du Crédit Foncier, 
eux aussi, ont joui d'un bon courant de transac-
tions. Il semble que l'épargne suit avec une plus 
grande attention les tirages de lots et le rembour-
sement. On peut estimer à plus de 125 millions le 
montant des sommes payées depuis 1 ouverture des 
hostilités, aux porteurs de titres, sous forme d amor-
tissement, de primes et de lots aux obligations 
Foncières et Communales. 

Les Bons de la Défense nationale sont reçus 
comme argent comptant pour souscrire aux obliga-
tions do la Défense nationale. Us sont acceptés par 
le Trésor pour une valeur égale à leur capital 
nominal, déduction faite des intérêts payés par 
anticipation et non acquis au jour de la souscrip-
tion. Les calculs à faire pour connaître le montant 
de cette déduction d'intérêt sont relativement faci-
les. Il suffit de se rappeler un calcul bien simple. 
L'intérêt à déduire d'un bon de 100 fr. 5 % à 
échéance de dix jours est de 0,14, soit, par jour, 
0,014. 

Les échanges des Bons de la Défense nationale 
s'effectuent à la caisse centrale du ministre des 
Finances, chez le receveur central des Finances de 
la Seine, à la Banque de France et dans ses succur-
sales; chez les trésoriers généraux, les receveurs 
des Finances; ils vont pouvoir se faire chez les per-
cepteurs des contributions directes. Les principales 
banques et sociétés de crédit acceptent également 
les souscriptions. 

Les receveurs des contributions Indirectes, de 
l'enregistrement et des douanes, et les receveurs 
des postes ne peuvent recevoir que les souscriptions 
en numéraire. 

BIBLIOGRAPHIE 

PAGES D'HISTOIRE 1914-1915 : Série de 
fascicules in-12 brochés à 0.60 c. — Ber-
ger-Levrault, éditeurs, Paris-Nancy., 
A l'heures où se jouent les destinées des 

peuples, chacun a le devoir de se documen-
ter impartialement sur les graves problè-
mes que pose la guerre. Parmi les histoi-
res qui paraissent, aucune n'apporte, à légal 
des Pages d'Histoire le document qu'il faut 
avoir et le renseignement qu'il faut connaî-
tre.; Par l'abondance des documents offi-
ciels qu'elles contiennent, elles forment l'his-
toire de la guerre la plus impartiale et la 
plus autorisée qui existe actuellement. C'est 
l'Histoire écrite par le document, le fait lui-
même et non pas son commentaire on son 
reflet plus ou moins fidèle dans l'opinion 
personnelle d'un auteur, si autorisé soit-il. 
Les Pages d'Histoire reproduisent intégrale-
ment et groupent chronologiquement les 
communiqués de l'état-major, les citations à 
l'ordre du jour, les séances dues Parlements, 
les livres diplomatiques des Etats belligé-
rants, les proclamations des Gouvernements, 
les rapports des Commissions d'enquête, etc. 
La riche documentation de cette collection 
permet à chacun de se faire un jugement im-
partial et complet sur les heures historiques 
que nous vivons. 

Publications de Nlariage du 27 Mars 
Entre ; Boetti Henri, journalier, et Jacquet Llna. 

— Salmiitro Caronel, photographe, et Silvagnoli 
Maria. — Olivieri Toussaint, employé, et Roman 
Augusta. — Mekloufi Ali, employé, et Souques 
Alexandrine. — Clérian Georges, peseur juré, et 
Ravel Louise. — De-marne Louis, fabricant de meu-
bles, et Pina Marie. — Cassarin-Grand Luigi, limo-
nadier, et Perrier Marie. — Cardon Giovanni, gar-
çon restaurateur, et Smith Eva. — Jourdan Noël, 
tuilier, et Blanchi Annunzlata. — Parestin Alexan-
dre, électricien, et Lubrano Marie. — Hirson Jean, 
marin, et Daraud Anne. — Desanti Paul, docker, et 
Carbone Vincenza. - Proto Alfonso, cordonnier, et 
Gambârdella Maria.. — Bissarel Paul, rentier, et 
Nicolinl Marie. — Taulier Paul, coiffeur, et Auger 
Antoinette. — Maille Jules, marin, et Picchlni Bra-
damante. — Traverse Egidio, caissier, et Garbarino 
Rose. — Beauquier Auguste, représentant de com-
merce, et Sugier Augusta. — Girard Marius, che-
misier, et Dun-ham Elsie. — Bertrand Victor, mar-
chand, et Guillonnet Virginie. — Chabre Emile, 
cimentier, et Salaris Catherine. — Popoff Jacob, 
étudiant, et Guinzbourg Sophie. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et do-
vants incassables. 

À l'inouï ïaitarj^°it°^é0\V -
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37S 
AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIERS , 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLQ 

U 25,0UAI DU CANAL-MARSEILLE #| 

^ •TENTESDE tous SYSTEMES £ 
\ptiarHfi6ASIIiS.VIlUS,J,",RDlNS,T0URlSl>lEeCflMPEIviENT^ 

TTa.»i]bii.ii.e> clu. Travail 
vu On demande un ouvrier tailleur et untf 

bonne pomplère pour atelier, Pontié, rue 
Dleudé, 39. , 

wv On- demande de bonnes ouvrières mé-
caniciennes, travail facile, 176, boulevard Na-i 
tional, au 1". 

vw Fillettes sachant coudre sont deman< 
dées, 85, rue de la République. 

wv Femme de ménage, jeune, est deman^ 
dée, six heures par jour. S'adresser Dedieu,' 
rue Vacon, 10, au 5e. 

wv On demande deux femmes, de 25 èù 
40 ans, pour étendre et plier, travail très 
facile, et deux jeunes hommes de peine, de. 
18 à 20 ans, pour travail de teinturerie, Tein-', 
turerie Ollivero, traverse Chape. 37. 

■wv On demande de bonnes ouvrières che-
misières pour la machine au moteur. Boute-*, 
rin, 35, rue Mazagran, au 1". 

wv. On demande une ouvrière et une demi< 
ouvrière modistes, sachant faire le chapeau 
de fillette, chez M. Rouget, 22, rue Tapis-
Vert, au 2". , 

■wt On demande des ouvrières et de bonnes 
demi-ouvrières, rue Petit-Saint-Jean, 12. 

vw On demande un jeune homme de 15 ài 
16 ans, présenté par ses parents, Grand'Rué^ 
n° 60. 
w On demande un bon ouvrier sellier-garJ 

nisseur chez Guldener, carrossier, 52. avenus! 
du Prado. 

wt On demande mécaniciennes pour tra< 
vail facile à la maison, rue Charras, 31. 

wv C. Casut, teinturier, demande une jeune', 
fille pour faire les courses. S'adresser à l'usi-
ne, rue Dragon, 76. 

wv Pantalonnières, travail facile, bien 
payé, 18, quai de Rive-Neuve, entresol, et rue 
Paradis, 11. 

wv On demande ouvriers et apprentis eq 
pâtisserie, rue de Rome, 16-1. 

wv On demande des apprenties et demi-i 
Ouvrières pantalonnières, 52, rue d'Aix, 4e. 

wv On demande une bonne femme de m&! 
nage pour bureaux, 7, rue Marius-Jauffret; 
Inutile de se présenter sans certificat. 

wv On demande de très bonnes ouvrières 
et apprentie tailleuses, 3, rue de la Palud, 2e. 

wv L'Œuvre « Pour les Femmes » demandé, 
des ouvrières pour confectionner pantalons 
de treillis, chez elles, en grande quantité..' 
S'adresser à l'Œuvre, 99, rue Consolât, toua 
les soirs, de 5 heures 30 à 6 heures 30. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 1 
un apprenti boulanger de 15 à 16 ans pour 
le dehors présenté par ses parents, un ar> 
prenti forgeron carrossier-frappeur, un ap-j 
prenti coupeur de la cordonnerie et courses, 
cordonniers pour chaussure militaire, ou-
vriers photographes pour article artistique 
pour Oran 300 francs d'appointements pat; 
mois, un demi-ouvrier lithographe, charpen-i 
tiers sur fer, monteurs électriciens, demi-ou-t 
vrier caissier-layetier, tourneurs racheveurs* 
robinetiers. S'adresser : Bourse du Travail^ 
rue de l'Académie. j 
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OE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

Venise GU Achats 
- de Fends de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
XI mars 1909 dans le journal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8a au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
crénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

BPf S-ÎC occasion, belle salle à ivWL manger, chambre com-
plète, lit cuivré, prix sacrifié, 
rue Breteuil, 108. 

La Société Panhard et Le-
vassor demande ouvriers 

mécaniciens, ajusteurs, tour-
neurs, fraiseurs, outilleurs et 
traceurs. Ecrire en envoyant 
références, 19, avenue d'Ivry, 
Paris 

M" Arnaud, 26, ail. Capucines, 
prend pens. Consult. t 1. L 
Discrétion. 

CARTES post. brom. PATRIO-
TIQUES (Revend, dem).. 

GîîîARD, 6, rue Rouvière. 
rue Saint-Sufîren, 
appartements trois 

pièc, 180 fr. ; cinq pièc. 290 fr. 
S'adr. concierge, r. Dragon, 41. 

FUMIER DE CHEVAL 
A VENDRE 

2 fr. par charrette puis sur 
place, boulevard de Plombiè-
res, 89, chez Franceschi-Ri-
chard ; 4 Jr. les mille kilos 6Ur 
vagon gare Arenc. \ ■ 

Vous trouverez 

cSiez SMISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

F10SÉ0E MISTRE 
Prix et aualité incomparables 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernter. 47. r. Lancry. Paris. 

■■iiiiïiïl! 
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Qui demandez UN EMPLOI 
Qui- cherchez DES^ OUVRIERS 

jEMPkOYÊS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
ILINGÈRES, MODISTES, 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qùï'vôMëz offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qpï chercfiez^où. offrez de bonnes 
PENSIONS Dtî FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayez et Lisez nos 

;0l0ipES"CMSSÉf$" 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RXJBIaQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplcio, Leçons, 
Cours ;et institutions, Locations, Propriétés, Fonds do Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages. 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Wfnfmnm de chacrue insertion : 2 lignes, 1 franc 

ta ligne, comprend 40 lettres oa signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau da.Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 heures, accomDngné» da leur montant ou un 
mandat en bon de poste» 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

Le Livre Jaune Français 
donnant tous les documents 
diplomatiques sur la Guerre 
Européenne de 1914 est en 
vente à Toulon chez notre dé-
positaire M. JUGE au prix de 
0 fr. 50 ; par poste, 0 fr. 70, 
ainsi que L'HISTOIRE DE LA 
GUERRE par le Bulletin des 
Armées, 0.50 et par poste, 0.70. 

CHAMBRES & CUISINES 
46. rue Fortia 

A LOUER 6alle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2° étage. 

rUAMDDITC meublées indé-
UnHmDnLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresseï 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

RflAiCAM à. louer chemin de mHIOUn la Batterie, 2, 5 piè-
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène. 20. au 3». 

COMPTABLE KSfffiiS 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

nrnngi de la rue République 
rCnUU au tram de St-Pierre. 
place du Change, sacoche con-
tenant divers objets, souvenirs 
de famille. Rapporter contre 
bonne récompense, Fourment, 
7, rue Halle-Delacroix. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Guérison radicale par le 

ANTIBACILLAIRE 
DE MERCADIER 

fiemêde par excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant gu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les Bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malados indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout , le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Phls du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

AUX I DE 

La FECULE OIDET Lacto-Phospliatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boîte de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Feuilleton du Petit Provençal du 29 mars 
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TROISIEME PARTIE 

S» L'OHIFORME FRAHÇAI8 ! !. 

CeJa aussi faisait partie de sa mission, 
puigue de cette façon, il téterait le poufe du 
-régiment, entrerait mieux dans le cœur de 
ces jeunes gens, de race si guerrière, des-
quels on disait tant de mal, outre-Rhin, en 
déclarant qu'ils n'étaient plus les fils de ces 
grands soldats qui avaient conquis, à la 
baïonnette, la plus magnifique gloire du 
monde ! 

Déjà, en dessous, depuis quelques ' jours, 
il avait entrepris, dans les ténèbres, son 
ceuvre d'espionnage en interrogeant les hom-
mes de sa section, ceux seulement sur les-
quels il avait une action plus directe. 

C'était aux bleus qu'il s'adressait indis-
tinctement, comme à ceux de la classe. 

— Niveiot, vous n'avez pas envie de ren-
gager, vous qui êtes caporal ? 

— Oh ! non, mon lieutenant, pas possible. 
Le père, à Romorantin, a un petit commerce 
de rou-ennerie... Il a des infirmités, presque 
tout le temps au lit. La maman me réclame; 
et alors, je sens que je vais leur être bien 
utile, là-bas... Vous saisissez ? 

— Oui, et quand viendra le grand jour, ça 
sera dur de les quitter ? 

— Quel grand jour, mon lieutenant ? 

— Eh ! la guerre donc, la guerre dont on 
parle sans cesse... 

— Et qu'on ne voit pas venir ? Ah ! dame, 
mon lieutenant, on ne la désire pas, pour 
sûr, mais si les « Alboches » nous y obli-
gent, on cognera ferme, moi et les cama-
rades. 

Une autre fois, il avisa deux soldats, un 
soir de dimanche, qui rentraient éméchés : 

— Ah ! Ah ! mes garçons, et au pieu, 
n'est-ce pas, et plus vite que ça... 

— Sûr, mon lieutenant, fit l'un des deux 
en se redressant. 

Il y avait Nicaise, un premier soldat, et 
Lubot, de la classe tous les deux. 

— Vous devriez donnez l'exemple aux 
jeunes... N'oubliez pas que ce ne sont pas 
les mauvaises tétas, ni les 'casse-cou, qui se 
battent le mieux... en guerre... Les plus bra-
ves sont toujours ceux qui ont été les mieux 
disciplinés... 

Les deux hommes s'étaient dégrisés du 
coup, et se tenaient raides, rectifiant. 

— Mon lieutenant, vous ne voulez pas dire 
qu'on est des mauvais soldats et qu'on ne se 
battrait pas bien, parce qu'on a bu un verre 
de trop ?... Ça serait injuste... On vous mon-
trera le contraire, si qu'un jour les <c Albo-
ches » nous embêtent comme on dit qu'ils 
le veulent tout le temps parce que, voyez-
vous, mon lieutenant, il paraîtrait que leurs 
journaux nous traitent comme on ne traite-
rait pas des animaux, sauf votre respect... 

— C'est bon, c'est bon, regagnez votre 
chambre, fit Drogont, coupant court. 

Une autre fois, ce fut à un bleu, Drouet, 
qu'il posa la question : 

— Pas trop dur le métier militaire, pour 
vous, un aristo...un artiste, je crois ? 

— Artiste en herbe, mon lieutenant... Ar-
chitecte et peintre... Elève des Beaux-Arts... 

Trop dur ?... Dam, oui, dans les premiers 
mois, à cause des pieds que j'avais trop 
tendres... Pour le reste, non !... C'est amu-
sant surtout au tir et au service en campa-
gne... L'ennui, c'est d'avoir à cirer tout le 
temps ses godillots... 

— Vous savez qu'on parle de guerre ?... 
Le jeune homme dit, simplement ; 
•— Mon père a été blessé à Saint-Privat... 

mes deux oncles sont morts à Sedan... On 
se battra bien, au 179*, mon lieutenant, vous 
pouvez y compter.» 

Une autre fois, ce fut un petit soldat, aux 
yeux bleus, naïfs, le visage tout miâchuré 
de tâches de rousseur, râblé mal équarri, 
qui lui répondit, en montrant ses dents mal 
plantées, mais saines et blanches, dans un 
large sourire épanoui : 

— Moi, mon lieutenant, la guerre ?... Mais 
je ne rêve que ça ... 

Il y en avait deux qui avaient, avant leur 
entrée au régiment, mauvaise réputation... 
On les disait antimilitaristes... décidés à 
tout... Pourtant, ils faisaient bien leur ser-
vice et ne méritaient jamais de punition... 

Il tes aborda et leur dit crûment : 
— Vous deux, vous déserteriez, hein ? 
Les deux hommes se troublèrent, ainsi 

attaqués, devinrent pâles... , 
Puis l'im deux répliqua, la main au bon-

net de police, très correct : 
— Mon lieutenant il ne faut pas nous ac-

cuser par avance d'une chose qu'on ne ferait 
pas. Nous avons des opinions... Elles ne 
sont pas celles des camarades, mais nous 
sommes des hommes... et pas des lâches... 
On se battra, et on se battra rudement, par-
ce que ce sera la dernière guerre, nous l'es-
pérons, parce qu'on nous embête et que nous 
voulons qu'on nous iiehe la paix, et aussi 
parce que nous nous rendons compte crue ce 

serait la fin de tout, pour notre pays, si on 
ne se battait pas bien... C'est rigolo, mais 
nous tuerons de notre mieux pour faire le 
bonheur de l'humanité... Voilà 

Et Frédéric Drogont, lieutenant, sous le 
nom de Falker, aux grenadiers de la garde, 
après avoir ainsi interrogé ses hommes, se 
disait : 

— Chez nous, ils se trompent... sur la va-
leur, de ces petits soldats... Je leur dirai la 
vérité... 

Le soir de la conférence, îa grande salle 
était pleine... Trop petite pour contenir tous 
ceux qui avaient demandé à l'entendre, Dro-
gont avait promis- d'en donner une seconde, 
et même une troisième, s'il le fallait. 

Quelques officiers y assistaient, curieux de 
ces impressions de guerre. 

Longuement Drogont parla. Il connaissait 
son sujet. H fut écouté. Il avait retrouvé 
dans les journaux, aux dates de 'ces engage-
ments, les relations, les souvenirs qui s'y 
rattachaient et qui fourmillaient d'anecdo-
tes auxquelles il en ajoutait d'autres... Puis, 
peu à peu, devant ces regards attentifs, il 
se grisa... 

Oui, il oublia que c'était un officier fran-
çais qui devait parler à des officiers et à des 
soldats de France un langage où nulle ima-
ge, où nulle idée ne devait lés froisser... où 
pas un mot imprudent ne devait heurter la 
fierté patriotique ombrageuse de ces fils des 
vaincus de 1870. 

Tant qu'il parla de l'Afrique, ce fut bien. 
Mais voici que, peu à peu, il fit des allu-

sions à la guerre européenne... à celle dont 
personne ne veut... que l'on éloigne sans 
cesse... et qu'un hasard peut-être déchaînera 
un jour...- ;. ; ' 

—• Vous avez vu par le Congo, que lorsque 
les Allemands n'auront nlus de place chez 

eux, ils en prendront chez les autres !... Ils 
en prendront surtout chez vous J 

Telle fut la parole, par laquelle il marqua 
le début , de la seconde partie de sa confé-
rence. Et sans y prendre garde, une fois de 
plus il venait de dire : chez vous... 

Mais il se reprit aussitôt : 
— Nous sommes la nation dont ils se dé-

fient et qu'ils jalousent, de même' que l'An-
gleterre est la nation qu'ils haïssent... mais 
depuis quarante ans ils travaillent à être 
aussi forts que la France et l'Angleterre réu-
nies... Et ils sont prêts à faire face à un troi-
sième adversaire, la Russie, car ils ont con-
fiance dans la domination germanique sur 
le monde entier... Ils comptent, dans cette 
suprême lutte, en finir une fois pour toutes 
avec la Gaule,et la réduire au troisième rang 
des puissances du monde... Un de leurs gé-
néraux a écrit : 

« Nous ne pouvons remplir notre mission 
« que si notre travail est appuyé par une 
« puissance politique croissante qui doit se 
« manifester par l'augmentation de notre do-
it maine colonial, par l'influence' du teuto-
« nisme sur toutes les contrées du monde... 
« La guerre prochaine sera une guerre au 
« couteau et nous laisserons la France sai-
« gnée à blanc, si faible qu'elle ne s'en relè-
« vera pâmais plus !...». 

Drogont avait mis tant d'âpreté dans ces 
paroles, que le commandant Denis se pen-
cha vers un de ses lieutenants et murmura : 

— On dirait que j'entends parler un offi-
cier allemand !'..-. 

— L'Allemagne met sa vie entière à pré-
parer la lutte... Elle se dit que la guerre est 
fatale, cruelle, mais non haïssable... néces-
saire comme la maladie et la mort pour don-
ner, comme on l'a dit. du coût à la vie... 

Elle travaille à faire des soldats... Un aut-r;™ 
de ses généraux a dit : « C'est une maison 
d'éducation grandiose que l'armée alleman-
de... Les élèves sont tous des Allemands 
capables de porter les armes. Les clas-< 
ses s'appellent les compagnies... les esca-
drons... les batteries... Les éducateurs sont 
les officiers et les sous-officiers et au som-
met plane dans sa magnificence (an der 
Spitze steht aïs Rector magnificus) le grand 
chef de l'armée d'Allemagne... l'empereur., 
C'est sous le tonnerre des canons que profes-i 
seurs et élèves montreront leur savoir-faire, 
et malheur aux classes et aux professeurs 
qui se comporteront mal dans cette lutte de 
géants ! ». 

— Pourquoi ne nous citer que des parole^ 
allemandes ? faisait Denis, mécontent. 

Mais Drogont, d'un regard rapide, avait! 
'compris la pensée de son chef. 

— C'est un Français qui, récemment, noust^ 
l'a dit : « Un pays ne peut vivre sans raté' 
foi... sans la foi dans sa force et dans la 
nécessité de sa force... puisque la foi dans 
les idées croule sous la poussée des faits... 
il faut que le métier des armes nous appa-
raisse comme le plus noble et le plus recher-
ché des métiers, que l'idéal militaire soit le 
plus haut pour un jeune Français et ainsi 
l'existence de la France sera assurée... Lai 
force apparaît plus que jamais maîtresse du 
monde. La maudire ne sert de rien. Il est 
mieux de chanter sa beauté, sa valeur édu-
cative et son pouvoir moralisateur... n 
« Vous avez » un maréchal do France... 

Ici encore, il y eut des yeux surpris... 
Drogont alla jusqu'au bout, sans s'inter-
rompre : 

f ULES MABÏ 
(La suite à demain.} t y 

* 


